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Uzeb, un jazz 
blanc d'Amérique 
jm «C'est intéressant d'écrire 
™ des morceaux de musique 
qui pourront être écoules par­
tout dan's le monde. On se sent 

•a lors un peu r e s p o n s a b l e de 
S l ' avancement du mi l ieu musi-
| ca l» .* ' 

Michel Cusson. guitariste du 
groupe québécois l ' z e b . par le 
ainsi avec fierté du succès inter­
national de son groupe, devenu 
le meilleur vendeur de disques 
de jazz en France, j Taisant 
concurrence aux Miles Davis et 
Pat Metheny. 

Au Québec. L'zeb est ime être 
le deuxième meilleur vendeur de 
jazz (derrière Pal Metheny) et 
peut se vanter de vendre plus de 
disques que bien des vedettes lo­
cales qui l'ont les manchettes. 

Groupe de l'année au dernier 
gala de l 'Adisq. récipiendaire de 
trois trophées Félix en deux ans. 
55 000 disques vendus, une entrée 

sur le marché japonais, français 
et allemand, et beaucoup d'es­
poir pour les États-Unis, figu­
rent au palmares d'L'zeb. 

Vedette 
Aujourd'hui, le quartette qué­

bécois est la vedette du jour, au 
Festival international de jazz de 

DENIS LA VOIE 

Montréal. «C'est un aboutisse­
ment, que d'être ainsi traité au 
même titre que les artistes inter­
nationaux», d é d i r e Alain Car on. 
le bassiste du groupe. 

Récemment arr ivé de Vancou­
ver, ou L'zeb a eu droit a une for 
te couverture de presse, y com­
pris une apparition au bulletin 
de nouvelles télévisées, le grou­
pe québécois se sent l ésé de 
n'avoir pas autant retenu l'atten­
tion de la presse québécoise. 

En France. Uzeb a pourtant 
fait la page couverture du réputé 
magazine Jazz Ilot . Et la revue, 
américaine Down Beat a déjà 
inscrit le groupe québécois com­
me l'un des meilleurs groupes de 
jazz électrique 

« C e qui s'annonce est plus ex­
citant. Plus on avance, plus on 
voit de possibilités, al f i rme Mi­
chel Cusson . C e qu 'on é c r i t 
maintenant va avoir plus d'im­
pact que ce qu'on a fait j u s 
qu'ici. Ça va se sentir en specta­
cle, comme sur le nouvel album 
qu'on enregistre cet été. On a 
une nouvelle façon de jouer, une 
nouvelle combinaison » . 

Groupe plein d'avenir, avant 
impressionné jusqu'au plus re­
pute jazzman montréalais. Os 
car Peterson: accompagnateur 
de Diane Tell et Claude Dubois 
pour leurs plus gros spectacles, 
l ' zeb c'est aussi ça. une force 
m u s i c a l e sur l a q u e l l e il faut 
compter. 

Mai - c'est d'abord quatre mu­
siciens ( M i c h e l Cusson. Ala in 
Caron, Jean Saint-Jacques et 
Paul Brochu), moitié de Drum-
mondvillc ou le groupe a vu le 
jour il y a près d'une dizaine 
(I années. 

Accessible 
l ' zeb . c'est une musique pro 

pre. un son acoustique amplifié, 
du jazz-fusion, teinté de rock, et 
surtout accessible à un jeune pu­
blic 

« I l n y a pas un kid. en France, 
qui ne connaisse L'zeb". déclare 
Cusson. L'ne tournée européenne 
d'une soixantaine de spectacles 
l ' a u t o m n e d e r n i e r en est la 
preuve A Paris, le groupe l'ail 
salle comble. La television, là-
bas, permet au groupe de jazz 
québécois d'atteindre le grand 
public-

Premier groupe de jazz québé­
cois à s ' imposer à l 'a t tention 
d'un public étranger. L'zeb re­
vient après un an et demi d'ab­
sence de la scene québécoise. 
«On a hate de jouer pour les 
gens de Montreal, déclare Alain 
Caron. Ils ne seront pas déçus de­
voir où on est iTmiu". 

Car après une aussi longue ab­
sence, beaucoup de nouvel les 
musiques ont germé chez L'zeb. 
On pourra les entendre en spec­
tacle ce soir, ces nouvelles com­
positions qui figureront sur le 
disque qu'enregistrera le groupe 
cet été. 
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Paul Brochu, Alain Caron, Jean St-Jacques et Michel Cusson 

UN NOUVEAU SERGE FIORI 

Entre la 
musique et 
l'ordinateur 

jm Pas de i lichés, pas d'anti-
™ star s'il vous plait, pas de 
gourou et de tous les mythes 
qu'on peut inventer: Serge Fiori 
is well and living in Montreal. Je 
sais, on a deja dit ça de Brel, 
mais je ne sais comment dire la 
belle forme et la santé de Serge 
Fiori qui ne rf l l r»t« ••:..(, ni ner 
sonne et qui reprend son chemin 
en solitaire dans le merveil leux 
monde de la musique. El pas né­
cessairement dans le showbusi-
n e s s . 

JEAN BEAUNOYER 

Fior i ne m 'a pas r encon t re 
pour promouvoir quoi que ce soit 
ou qui que ce -.oit. 11 a pris le 
risque de se raconter, c'est tout 
et ça m'a valu un bon moment a 
une table de la rue Prince-Ar­
thur. L'n bon moment a sortir du 
-entier de plus en plus étroit de 
l'industrie et de v ivre la simpli­
cité d un veritable créateur 

Fiori. on s'en souvient, c'était 
le souffle de Harmonium. Il j a 
cinq ans. dissolution du groupe 
et d'inquiétantes rumeurs con­
cernant F io r i . «Complè t emen t 

décroche perdu dans ses re\ es. 
impossible de le rejoindre, de 
l 'atteindre», disait-on. 

L'ne légende à la Nell igan. un 
vaisseau d'or brise quelque pari 
. . . « I l y avait un peu de vrai 
dans tout ça. Les gens n'ont ja­
mais réalisé la somme de travail 

a fal l i ; i nves t i r pendant 
douze ans pour faire v iv re Har­
monium. Il fallait entretenir 17 
personnes qui constituaient la 
fami l le d ' H a r m o n i u m . C'était 
200 spectacles par année el JO 
heures de travail par jour, on se 
produisait en spectacle le soir, 
on répétait ou on enregistrait le 
jour et ça n'arrêtait jamais . Je 
me souviens avoir été incapable 
de tenir le coup lors de la dernie-
re tournée. F.n plus. Harmonium 
était généreux sur scène: trois 
heures de spectacle non stop, d e 
l'improvisation, du rock. tout, 
tout...J'ai été ébranlé physique­
ment et émotivemeat. !! fallait 
sortir toutes ces années de mon 
système, me redéfinir, me re­
trouver. C'est un long chemine­
ment ou on apprend a bien se 

PAGE D 11 

MARIE-LOUISE GAY 

Un clin d'oeil 
aux enfants 
tm Les veux rieurs et le sourire 

p resque e s p i è g l e . XI a ri e-
Louise Bay n'a rien de l 'expres­
sion sev ère de la comtesse de Sé-
gur . m a i s e l l e ' p a r t a g e a v e c 
l'auteurc des Malheurs de So­
phie une grande passion: le.s li­
v r e » pour enfants. 

ANDRÉ NOËL  

Cette passion a été couronnée 
cette semaine quand la jeune 
Montréalaise de ni) ans a empor­
té les deux prix du Conseil des 
arts du Canada pour l'illustra­
tion de livres de jeunesse, un 
prix pour les livres en français, 
et l'autre pour les l ivres en an­
glais. 

C'est la première fois qu'une 
même personne reçoit les deux 
p r ix , les plus i m p o r t a n t s au 
pays. 

Faire des livres pour enfants... 
n'est pas un jeu d'enfants, souli­
gne M a r i e - L o u i s e G a y . affir­
mant qu'elle a travail le pendant 
plusieurs mois sur la production 
de Lizzy's Lion et de la série de 
quatre «bébé-livres» primés par 
le Conseil des arts. 

«Les livres doivent être faits à 
la fois pour les enfants et pour 
les parents: c'est tout un défi . Ce 
sont les enfants qui les lisent ou 
les regardent, mais ce sont les 
parents qui les achètent. Il faut 
donc satisfaire deux besoins sou­
vent opposés.» 

Beaucoup de livres pour en­
fants sont en realite conçus poul­
ies parents, deplure-t-elle. L e s 
textes correspondent aux fantai­
sies des grandes personnes ou à 
l'idée une les grandes personnes 
se font de l'enfance. 

«Graphiquement, certains li­
vres sont trop avancés. Ou enco­
re ils reprennent les mêmes the­
mes qui ont fait rêver les adultes 
pendant leur propre en fance , 
mais qui ne sont plus les themes 
d'aujourd'hui.» 

Rien de plus ennuyeux que les 
histoires à l'eau de rose, soi-di­
sant poétiques, et pourtant bien 
des parents craignent d 'apeurer 
les enfants avec des contes un 
peu crus ou s 'affrontent des per 
sonnages colorés et pleins de v ie . 

«I ls oublient que certaines his­
toires horribles ne les ont pas 
traumatisés pour la vie. souligne 
Marie-Louise Gay. L e petit cha­
peron rouge, c'est épouvantable 
de violence! » 

Elle a dû transcender ce di­
lemme dans l'illustration de Liz-
zv s Lion, écrit par Dennis L e e et 
publié l'an dernier chez Stod-
dart. à Toronto. 

Cet album de 28 pages, dont les 
ventes atteignent déjà les :):< DDU 
exempla i res , raconte l 'h is toire 
d'une petite fille qui abrite un 
terrible lion dans sa chambre. 
La nuit venue, un voleur pénètre 
par la fenêtre. Il cherche vaine­
ment les mots magiques pour 
amadouer le lion et se fait rapi­
dement manger tout rond. 

Comment illustrer sans cho­
quer le petit poème de la fin: 
/'here was robber on the inv-
sheJf! There was robber on the 
rug.' There ivas robber in the lion 
(Who was looking rather smug) 
( I l y avait du voleur sur les éta­
gères de jouets! Il y avait du vo­
leur sur le tapis! 11 y avait du vu-
ieur dans le lion, qui paraissait 
plutôt béat)'.' 

ill ne fallait quand m ê m e pas 
éclabousser la chambre de san.g 
de voleur, explique Marie-Louise 
Gay. Alors je me suis amusée 
dans les petits details croustil­
lants, que les enfants r emar ­
quent toujours.» 

Un gant pend sur le rebord de 
la fenêtre, un masque trahie sur 
le plancher et un morceau de lin-
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LITTERATURE 
pv| C 'é ta i t quo iqu 'un , cet a b b é 
™ Mugnierl Imaginez u n e 
sor te de curé de c a m p a g n e à 
l ' anc ienne mode , a v e c la sou­
tane , les gros soul iers fe r rés et 
le c h a p e a u noir aux bords rele-

[ vés . Des lunet tes rondes . Un a i r 
•calme et l é g è r e m e n t s o u r i a n t 
c o m m e en ont les Limous ins . 
Mats là-dessous v ib re un immen­
se goût pour les belles choses et 
les bonnes choses . Oh, sa décou­
ve r t e des blinis au caviar! Cela 
se passa i t au r e s t a u r a n t L a m e , 
en c o m p a g n i e d ' une c o m t e s s e : 
«C'est, s u r une ga l e t t e de sar­
ras in , un petit tas d 'oeufs noirs 
qui r e s s e m b l e n t à des obus infi­
n iment pet i t s . On a r r o s e le tout 
de c r è m e . Ensu i te , s u p r e m e de 
sole (...) Poularde* pa r i s i enne . 
Daube de cail les Rossini , e t c . . 
Quel menu!» 

Mais n ' an t i c ipons pa s . Repre ­
nons no t r e cher a b b é à ses dé­
buts , lorsqu 'on le n o m m a v ica i re 
à Sa in t -Thomas d 'Aquin . Il com­
m e n ç a p a r s 'y e n n u y e r profon 
d é m e n t . Mais il s a v a i t confes­
ser , p a r c e qu'i l écoula i t . Kl il 
confessai t les g r a n d e s d a m e s et 
les beaux m e s s i e u r s de la hau t e 
s o c i é t é p a r i s i e n n e : a r t i s t e s . 

AU PLAISIR DE LIRE 

Monsieur l'abbé, vous pétillez! 
é c r i v a i n s , b o u r g e o i s . C ' e s t là 
que toute ce t t e s u p e r b e his to i re 
a c o m m e n c é , pour no t re joie de 
la lire au jou rd 'hu i . C a r en 1881, 
l 'abbe commença de t en i r un 

JACQUES 
FOLCH-

" * «7 RIBAS 

collaboration 
spéciale 

J o u r n a l , qu i a l i a i t d u r e r u n e 
soixantaine d ' a n n é e s , et qui est 
un régal bien plus pe r s i s t an t que 
celui des blinis au c a v i a r . 

Quelqu'un invite l ' abbé à une 
soirée d a n s «le monde» . C'est 
par t i . «Je suis, écri t - i l , né à la 
vie de pa ras i t e» . Mais il adore 
cela. Au fond, du ran t toute sa 

j e u n e s s e , il a a t t endu l 'occasion 
qui , enfin, se p r é s e n t e : fréquen­
t e r ceux qui font une époque . 
Que ce soient des d a n s e u s e s ou 
des b a r o n n e s , des pe in t res ou 
des gens de t h é â t r e , tout lui est 
bon. Il es t un peu snob. Pou rvu 
qu'i l ait l ' impress ion , ou qu'i l 
soi t c o n v a i n c u , q u e le m o n d e 
évolue p a r ces gens-là, que ce 
sont eux qui renden t l ' ex i s tence 
in t é res san te , il y court , il s'y at­
t ache , il en p a r l e et en écr i t . Il 
est heu reux . Et bientôt ses deux 
me i l l eu re s a m i e s seront les deux 
plus cé l èb res m a î t r e s s e s do mai­
son du P a r i s débu t de siècle: 
M a r t h e Bibosco la p r inces se et 
Anna de Noai l les l ' intel lectuel le . 

Il n 'y a u r a plus do salon par i­
s i e n s a n s q u ' o n y r e n c o n t r e 
l ' abbé Mugnic r . On lui confie des 
s e c r e t s , en g r igno tan t du c a v i a r . 
On lui r a c o n t e c o m m e n t se font 
l ' a r t , la l i t t é r a t u r e et la politi 

que , en s i ro t an t un Xérès d i rec­
t e m e n t venu d'Espagne. Avec du 
f r o m a g e . C a r on ces t e m p s bén is 
— on le r e m a r q u e r a en p a s s a n t 
— les c o n n a i s s e u r s s ava i en t a r ­
rose r le f r o m a g e le plus puan t 
avec du b lanc cui t au soleil: la 
dictature n ia i se n ' a v a i t p a s en­
core g a g n é la g a s t r o n o m i e . 

D u r a n t ces a g a p e s , l ' abbé Mu­
gn ic r écoute . C 'es t c o m m e s'il 
confessa i t , en que lque so r t e . S'il 
souri t , c 'est a v e c d i sc ré t ion . S'il 
note un p a r f u m — «Cette jol ie 
f e m m e m ' e n v o y a i t ses péchés , à 
t r a v e r s la gr i l le , d a n s un doux 
pa r fum» il n 'en la isse rien para î ­
t r e . S'il es t s c a n d a l i s é , il fait 
s i m p l e m e n t une pe t i te moue . Il 
r e g a r d e a t t e n t i v e m e n t Co le t t e 
qui se conduit m a l . . . Il écou te 
Courtel ine lui p a r l e r de Verla ine 
saoul qui no se souvenai t plus du 
nom de la rue où il d e m e u r a i t , ni 

du n u m é r o . . . » T s s , t s s ! » fa i t 
l ' abbé . 

Mais le soir , la nui t plutôt , ren­
t r é chez lui au p r e s b y t è r e , il 
é c r i t . D a n s u n e l a n g u e p u r e , 
s imp le et bel le c o m m e les «jour­
nal iers» seuls s a v e n t en m a n i e r 
une, il note . Tout . A peu p rè s 
tout, r a r e s é t a n t les p h r a s e s allu-
s ives lo r sque la pudeur , tout de 
m ô m e , le d i spu te ù la c h a r i t é 
c h r é t i e n n e . P a s besoin de lire 
t r o p s o u v e n t e n t r e les l i g n e s . 
Tout un m o n d e nous a p p a r a î t , 
avec la c r éa t i on l i t t é r a i r e et ar­
t is t ique en p r e m i e r lieu, puisque 
c 'es t , au fond, la l i t t é r a t u r e qui a 
pas s ionné l ' a b b é Mung ie r . 

• 

Cur ieux , tout de m ê m e , cet 
abbé . C a r on se d e m a n d e où se 
t rouve la foi, chez lui, et de 
quel le s o r t e . Lorsqu ' i l écr i t , sou­
dain , au dé tour d ' u n e rencon t re 
avec P i ca s so (huit j o u r s a p r è s ) : 

«Rien de ce qui est d a n s la natu­
re n 'es t ab jec t . Nous la souil lons. 
Elle ne nous souille pas» , on peut 
a lors r a p p r o c h e r cela des théo- * 
ries les plus m a t é r i a l i s t e s qu'i l J 
ava i t s a n s doute g lanées dans • 
u n e c o n v e r s a t i o n s a l o n n a r d e . 
Mais soudain éc l a t e la j u s t e c o - 1 
1ère, ou la colère du j u s t e : feu [ 
t rée , c o m m e il sied à un abbé , 
m a i s bien là. Nous s o m m e s p rès 
que r a s s u r é s , t e l l ement le b r a v e 
cu ré nous plai t , et nous lui vou • 
Ions une ass i se sol ide. 

Au fait , c e t t e ass i se : elle a 
t enu bon . P é c h é s v é n i e l s q u e 
ceux de l ' abbé Mugnier , accom­
plis p a r effet a "en t ra înement : 
g o u r m a n d i s e , d e v a n t la pou­
l a rde et le turbot , m a i s j a m a i s 
envie , ni m é d i s a n c e . L 'observa­
teur pa r fa i t . Sur tout , l ' h o m m e 
a t t a c h é à un bien dont il dit ton 
jou r s le plus g r a n d bien: l 'intelli­
gence, celle de l ' a r t . Elle le fas­
cinait . Le jou rna l qu'i l tint et 
dont on publie une pa r t i e nous 
fascine, à not re tour . P a r c e qu'il g 
pétille d ' in te l l igence . 

J O U R N A l DE t 'ABBÉ MUGNIER, j 
1879-1939, 639 page* avec index des » 
noms, éditions Le temps retrouve, Mer- " 
cure do France, Paris, 1985. 

Marie-Louise Gay 
SUITE DE D 1 

go d é p a s s e de la gueule sourian­
te du g r o s m é c h a n t lion. qui . au 
mot m a g i q u e , ira d o r m i r avec 
Lizzy et d i g é r e r tout son soûl. 

«Pour moi , ce qui esl impor­
tant , c ' es t de m ' a m u s e r avec les 

ANDRÉ NOËL 

imagos . J e met beaucoup de de­
tails, beaucoup de folie en sous-
entendu. On peut r a c o n t e r pas 
mal do choses avec l ' image . J e 
donne dos peti ts cl ins d'oeil aux 
enfants , et ils le r e m a r q u e n t . » 

Marie-Louise Gay , qui donne 
aussi des cours d ' i l lus t ra t ion à 
rUniversité du Quebec a Mont­
real , a é té invitee d a n s plusieurs 
villes do l 'Amér ique du Nord à 
a n i m e r d e s g r o u p e s d ' e n f a n t s 

autour de ses p rop res l ivres et 
des livres d ' a u t r e s a u t e u r s . Pa r ­
ient et toujours , .( t elle consta­
té, les e n f a n t s s'enflamment 
pour le déta i l . 

El il y a explosion de dé ta i l s 
d a n s les q u a t r e « b é b é - l i v r e s » 
qu ' e l l e a p u b l i é s a u x é d i t i o n s 
Ovale. Los pet i ts a l b u m s car ton­
nés, g lacés et bien solides, qui 
peuvent à la r igueur se r e g a r d e r 
dans le bain, ont fait un m a l h e u r 
chez les tout-pet i ts . 

Mémo les enfan t s les plus fé­
briles peuvent res tés plonges de 
longues minu te s d a n s la contem­
plation d 'une seule i m a g e , si cel­
le-ci leur en donne plein la vue. 
C'est le c a s des imagos de I n 
léopard d a n s mon p l a c a r d , dont 
M a r i e - L o u i s e G a y a é c r i t le 
texte, tout c o m m e pour Rond 
c o m m e ton visage, Blanc com­
me neige et Petit et g r a n d . 

Rien n 'es t oublie dans l'illus­
tration de l 'é léphant qui se cache 

de r r i è r e un cerf volant, des sou 
ris qui dansen t su r le tap is , du 
c h a m e a u qui se pavane devant 
le bureau , et du léopard dont la 
queue dépasse du p laca rd . Les 
jouets couran t s , le désordre ha­
bituel d ' une c h a m b r e d ' e n f a n t s 
et m é m o les ombres . . . tout y est . 

Marie Louise Gay a ou l ' idée 
de ces l ivres quand elle a eu son 
enfant , un ga rçon qui a m a i n t e 
nant deux ans et dont la biblio 
t h o q u o s ' é t e n d s u r p l u s i e u r s 
pieds. Mais elle se défend do 
p rendre son enfant c o m m e j u g e : 
il serai t t rop impa r t i a l . 

Apres avoi r une idée do l ivre, 
ou d ' i l lus t ra t ion , elle b rosse des 
esquisses , complo te un dess in , 
soumet le tout a l 'édi teur, s igne 
un p r e m i e r cont ra t , et se met au 
boulot avec a c h a r n e m e n t et mi­
nutie, u t i l i sant parfois tout ce 
qui lui t o m b e s o u s la m a i n : 
aquare l l e , c r ayons , colle, e t c . 

Le résul ta t su rp rend . Les des­
sins sont un m é l a n g e de coups de 
c r a y o n p r é c i s e t d e t a c h e s 
floues, do couleurs vives et effa­
cées, d 'o rdre et do d é s o r d r e . La 
q u a l i t é d e l ' e n s e m b l e é t o n n e 
d 'autant plus lo rsque l'on sai t 
que Mario Louise Gay a com­
mencé à des s ine r e t à poindre 
seulement à l ' âge d e 18 a n s et 
que sa f o r m a t i o n a c a d é m i q u e 
fut r e l a t i vemen t cour te . 

Elle a d ' abord é tudié à l ' Insti­
tut des a r t s g r a p h i q u e s , puis à 
l'école des Beaux-Ar ts en des­
sins a n i m é s . A 20 a n s , elle se lan­
çait dans l ' i l lustrat ion do m a g a ­
zines. 

C'est à San E r a n c i s c o qu 'e l le a 
le plus enr ichi son a r t . Après 
avoir é tudié un an à l 'Academy 
of Art College, elle a i l lustré pon­
dant doux a n s des l ivres éduca­
tifs. En m é m o t e m p s , elle colla­
borai t avec B e r t r a n d G a u t h i e r 

F A U T V O I R ! F A U T V O I R ! F A U T V O I R » ^ 

C H l N E U R Q U E B E Ç 
A LOUER 
À VENDRE 

q FILM «THÉÂTRE «PHCIÏÏDG^ 
Choix sans précédent d'accessoir-es pour toutes sortes de 
presentations... 

I i t V B E S R E Ç U S -

Exercices de lecture, 
p a r G e o r g e s L a f c -
v r e , i l l u s t r a t i o n s d e 
Sylvie Rainaud,17 pa­
g e s . E d i t i o n s E r m a p -
Hat ie r .Pr ix . :$4.95. 
Cahier d'orthographe 
CE2, p a r .Jean Guion 
. J ean ine Guion et des­
sins de Mic D elinx,17 
p a g e s . E d i t i o n s Se r ­
in a p -
! I a t i e r .P r i x . : $ l .95 . 
Drapeaux et f an ions . 
p a r I I . R e i c h a d t e t 

H.D. Schurde l . Illus­
trations de A.L. Ihme , 
G . W e r n e r e t L. 
Wulff, 17 pages .Ed i 
lions Chan tec le r . 
Le grand livre-jeux de 
Dono/d , l ivre de colo­
r i ages , cass - té te , de­
vinet tes et recherche-
s . É d i t i o n s 
Chan tec l e r c . 
Chansons enfantines 
les plus connues, en 
c o l l a b o r a t i o n . E d i ­
tions Chan tec l e r c . 

INSTALLATIONS DE CETTE S E M A I N E ! NicoleRonJaaiM^essoirifte 
NathalieGuérin-Graphiste • Marie JoséeMénard-ttala<}iste 
G36taiiiAre'i-&nccp<-eurvi5UGlePS...Tran5parenc«^-Et.3i3y:sLc 
Marie Ménard-lntervenante en créativité' • X-33-Scënograpbe 
Suzanne éulrin -Designer de modes • Nathalie Roiwt -Étalagiste 
Régis Mlllereau-Concepteur • Marcel Gadoue^-Artist* paysagiste 
Robert Daigneauit-Peintre-«xpressionnisie« Kjrdan-PWoîrstheiwxle 

OiKteÉ PAR PiETRREROGERMADEAU.LECHINEUR.. . 
LE UQOlPATlUR t roB jeTS N O N j j g g j g j f . P A B j j j UQUJPATEUHS A P g j g LEURS U Q U l M T l O N S 

Tj ouvert an public <*e n-ldi â 9 hi-s. tous l«s Jours (sauf |edimanche) 
^ Juste en haut du FoRUM Du L ' i v r e / entrée gratuite/ 

5 8 4 9 B o y e r («o»* r o s e m o m t J 2 7 1 - 6 1 7 8 
11 • > m f — 1 mi • » 1 I r t m r ^ r r r -

Le Jardin botanique 
vous donne rendez-vous 

La plus splendide 
collection de bonsaïs 

en Amérique 

DECOUVRIR UN MUSEE 

REDÉCOUVRIR LE MONDE 

s-. 

t * 

R 
r'j 
1 v 

LA DECOUVERTE DU MONDE 
C A R T O G R A P H E S HT C O S M O G R A P H E S 

Venez revivre avec nous la grande aventure de la découverte du monde aussi 

passionnante à 1 époque que l'est, au)ourd'hui, l'exploration spatiale. 

Vous y verrez soixante cartes marines parmi les plus anciennes, celles-là même 

qu'utilisaient les explorateurs aux 15e, 16e, et 17e siècles. 

Vous ferez connaissance avec les cartes représentant l 'Amérique de l 'époque 

des découvertes et en particulier la Nouvelle France depuis Jacques Cartier. 

Vous pourrez examiner des instruments de navigation dont se servaient les 

pilotes au cours de la traversée des océans; autant de témoignages de 

l'ingéniosité humaine. 

MUSEE DAVID M. STEWART 

LE V I E U X F O R T , ILE S A I N T E - H É L È N E , M O N T R É A L 
DU 7IUIN AU (Q OCTOBRE ISK • OUVERT TOUS US IOUR5 DE loti A nh  

METRO ILE SAINTE HELENE 

T E L : 8616701 

La plus importante collection d'ar­
bres miniatures hors du continent 
asiatique. 
L'impressionnante collection de 
bonsaïs du Jardin botanique s'est 
enrichie de façon spectaculaire avec 
la venue de 30 superbes penjings 
de Hong Kong, l'ancêtre chinois des 
bonsaïs. De véritables oeuvres d'art 
que vous pouvez admirer dans un 
jardin chinois unique, spécialement 
aménagé pour l'occasion. 
Ou vert tous les jours de 9 h à 18 h. 

Frais d'admission: 
Adultes, 2 $. 
Enfants et troisième âge, 1 $. 
Groupe de 10 et plus, demi-tarif. 

Venez visiter les jardins extérieurs, 
ouverts de l'aube au crépuscule. 
L'entrée est gratuite. 

4101, rue Sherbrooke Est 
Métro Pie IX 

l e Jardin botanique , * 
Poui découvrit Montréal en fleurs 

mont real 

dans la réal isa t ion de trois l ivres 
pour les éd i t i ons de la cour te 
échel le . 

Main tenan t , f i le L ' a ine sa vie 
avec l'enseignement et su r tou t 
en vendan t s e s dess ins à de nom­
b r e u x m a g a z i n e s n o r d - a m é r i ­
cains , Mother J o n e s , C'hafeJeine. 
Croc. S a t u r d a y Night (Toronto) , 
e tc . Ce r t a ins ont é té repr i s p a r 
l 'Americai i I l lus t ra t ion, qui re­
cueille à c h a q u e a n n é e les meil 
leures i l lus t ra t ions . 

M a r i e L o u i s e G a y s o u h a i t e 
pouvoir re fuser des con t r a t s l 'an 
prochain afin de s e c o n s a c r e r de 
plus en plus à la l i t t é r a tu r e en­
fantine. El le t rava i l l e dé jà s u r 
deux l ivres , qui seront éventuel­
lement publies en co-édition au 
Canada et en E u r o p e . 

Selon el le, la coéd i t i on r ep ré ­
sen te la mei l l eu re voie pour la 
l i t t é ra tu re de j e u n e s s e . «Lance r 
un l ivre québécois en F r a n c e re­
v i e n t à é c h a p p e r u n e g o u t t e 
d 'eau dans un océan . . . la co-édi­
t ion p e r m e t d ' i m p r i m e r p l u s 
d ' exempla i r e s , donc de ne p a s 

lésiner su r les couleurs et la qua 
lite du pap ie r et de la rel iure.» 

Elle s 'est envolée ce l le s e m a i 
ne pour la P rovence avec son pe­
ti t g a r ç o n e t sa b a t t e r i e d e 
c rayons . Mais a v a n t de p r e n d r e 
l 'avion, elle ne se senta i t dé jà 
plus su r t e r r e . 

« Q u a n d la r e l a t i o n n i s l e du 
Conseil des a r t s m ' a té léphone , 
elle m ' a d ' abord dit que j ' a v a i s 
reçu le prix d ' i l lus t ra t ion pour la 
production f rança i se . .J'ai c r ié 
de joie, m a i s elle m ' a dit: ai 
tends , laisse-moi finir, tu as aus­
si le prix pour la product ion an­
glaise. J e suis r e s t ée a c c r o c h é e 
au téléphone sans pouvoir par­
ler.» 

Les deux j u r y s pour les p in 
ductions ang la i ses et f r ança i ses 
ont choisi s a n s se consul te r les 
prix d'un mon tan t de $5 000 cha­
cun. 

Pour les tex tes , les gagnants 
sont Daniel Se rmine , pour Le 
cerc le violet, publié aux édi t ions 
P i e r r e T i s seyre à Montréa l , et ' 
J a n Hudson, pour .Siveetgrass, 
publié chez T r e e F rog P r e s s à 
Edmonton . 

NOUVEAU aux Éditions La Presse ^ 
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LOUIS 

DTFT 
Un destin tragique 

1.1 p > « « ? 

A l'occasion du centenaire de son exécution, I,es éditions La Presse pu­
blient, sous la signature de Bernard Saint-Aubin, une nouvelle biographie 
du chef métis qui apporte des éclaircissements sur bien des points Hvec 
lesquels le public francophone n'est pas familier. C'est donc un ouvrage 
original, appuyé sur une abondante documentation, qu'a réalisé Bernard 
Saint-Aubin, déjà auteur de deux autres biographies remarquée s, Dup/es-
sis et son époque et King et son époque, toute* deux également publiées 
aux Editions I jt Presse. 

Qui était Kiel? Un saint ou un illuminé? Un révolutionnaire ou un vision­
naire? Quelles forces, quelles influences ont guidé sa vie? C'est ce que 
Bernard Saint-Aubin retrace dans LOUIS H/tëi„ un destin tragique: un 
document pour l'Histoire et pour la Mémoire. 

320 pages 

EN 
VENTE 
PARTOUT 

C O M M A N D E Z 
PAR 

T É L É P H O N E 
Service rapide 

Ct e f f i c a c e 

285-6984 

K. H m . . .• t e m p * et argent en corn-
m a n d a n t vtw livre* des éditions I.J. 
Presse psr téléphone. Vou» n ' nve i q u i 
composer le numéro 28.V80M, donner 
volt» numéro de «rte VISA ou MAS-
TKRCAKD e t le tout N t joué. 
Ce. service vous est offert du lundi su 
vendredi d e 9 h » 16 h 

OFFRE SPECIALE AUX ABONNEES DE LA PRESSE: 20°o DE REDUCTION 

506 
Veuillez me faire parvenir 
( ) exemplnire(s) de «LOUIS 
Kl Kl. au prix de 14,95$ chacun, 
plus 1$ de frais de poste et de ma­
nutention. 
Je suis abonné(e) A I.A PRESSE. 
Veuillez me faire parvenir ( ) 
exemplaire(s) de «LOUIS RIEL» 
au prix de 11,95$ l'exemplaire, plus 
1$ de frais de poste et de manuten­
tion. 

À retourner aux: 

Éditions La Presse, Ltée 
44, rue Saint-Antoine ouest, 
Montréal, Québec H2Y 1J5 

En vente également datis 
toutes les librairies 

I 
| Nod'abnnné(e) 

I 
• IMPORTANT: Joignei à cette 
1 commande un cheque ou mandat 
I payable aux Editions I.a Presse 
• Ltée. 
I Vous pouvez également utiliser vo-
I tre carte de crédit comme mode de 
I paiement: 

M/CARD no „ 
VISA no ... 

N O M 

ADRESSE 

VILLE 

I 

PROVINCE 
CODE 
POSTAL TEL 
TOTAL i l ' lm i l pourrrtti 

Ci-loint de porte etde 
' manutention) 

Prière de nolcruur les échange] el rcmbouncmenls 1 1 c 
sont pas acceptés. 

I", 
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LITTERATURE 

Claude Jasmin Pauline Harvey 
Madeleine 
Ouellette-Michalska Francine Noël Yolande Villemaire Gilbert Choquette 

POUR LES JOURS SOMBRES DE L'ÉTÉ 

Des livres tout pleins de soleil 
Relire en diagonale les ar­

ticles écrits depuis la ren­
trée. La mémoire a fail son choix 
déjà, a retenu tantôl l'histoire ou 
un personnage, tantôl un climat 
cl c 'est bien, parfois rien du tout. 
Des livres par lent un peu et puis 
se taisent, d'autres la issent une 
petite r u m e u r , toujours en réser ­
ve cl qu'on peut appe le r à sa nui­
se Plus ra renient , le grand l ivre, 
après lequel rien n 'est plus tout a 
fait pare i l , l 'as de livre tel ce t t e 
année , ma i s p lus ieurs qui feront 
de belles Ici tu rcs d'été, si on a la 
chance de i cs i couver encore chez 
le libraire. 

1 "ar exemple l 'his toire pol icière 
de ( 'i.iutle Jasmin, teintée de poli­
tique, Une duchesse à Ogunquii 
(Lcméac) Une anc ienne duches­
s e du Ca rn av a l de Québec , mê lée 
a des personnages louches et qui 
n e passe ra pas l 'été, Une his to i re 
et uni' heroine assez anodines , au 
fond , n u i s ce que l ' a u t e u r réussi t 
bien, ce sont les a t m o s p h e r e s . 
Les odeurs et les couleurs et les 
bruits de la vie na issen t e n t r e les 
Hints et v ibrent un ins tant : on 
croirait ê t r e là, p a r m i les gens et 
l e ( h o s e s , t émoin pr ivi légié et 
ravi de l 'ê tre . 

On sera plus d é p a y s é et ravi 
tout au i an t d a n s l 'univers d ' E n ­
c o r e u n e p a r l / e p o u r I J e r r i 
( H e i n e Lune) , de Pau l ine I l a r 
vey. Dire les choses s a n s m ê m e 

en par le r , ce n 'est pas le mo ind re 
talent de ce t t e e x t r a o r d i n a i r e ra­
conteuse d 'h is to i res qui, avec une 
grande discré t ion , est en t ra in de 
bât i r , au tour de la fragi l i té des 
ê t res dans un monde de violence 
folle, une oeuvre solide, probable­
ment du rab le . Ici, l ' é t re in te du 
r éa l i sme et de la poésie dans une 

REGINALD 
MARTEL 

gerbe d 'é t incel les . Des personna 
« e s pas tout à fait rée ls , eux 
pour tant f ra te rne l s au possible, 
capab les de poursu ivre de dou< es 
ch imères quand le sol va s e déro­
ber sous leurs pieds . Mais il ont si 
peu de pesan teu r . . . 

D a n s un reg i s t re d i f f é r e n t , 
ceux et celles qui a iment enten­
dre la confidence appréc ie ront la 
voix t r è s j u s t e d e M a d e l e i n e 
Ouel le t te-Michalska d a n s la ten­
tation de d i r e (Québec /Amér i ­
que), ce l ivre qui est la version 
r e m a n i é e et enr ich ie d 'un jou rna l 
in t ime écri t d ' abord pour la ra­
dio. Le journa l es t sans doute un 
genre moins sédu i san t , de p r i m e 
abord , que le r o m a n , m a i s si on 

a lu déjà une des g r a n d e s réussi­
tes romanesques de l 'an dernier , 
/a Maison Trcstler ( m ê m e au­
teur, m ê m e éditeur), on se ra cer­
tainement cur ieux de ce t te prose 
plus int ime, qui t r a n c h e d a n s le 
vif de la b lessure ou de la c a r e s s e 
de v ivre . 

Lire cet é té un futur best-sel­
ler'.' Un collègue du Journal de 
Montréal prédit que le r o m a n de 
Franco is Gravel, la \ o f c de pas 
sage (Boréal Express), conna î t r a 
un succès égal à celui du Maryse 
(VLB éditeur) de F r a n c i n e Noël. 
Je ne partage pas l'enthousiasme 
et la foi de ce chron iqueur , enco­
re que j e souhai te a l ' au teur les 
l e c t e u r s et l e c t r i c e s n o m b r e u x 
qu'il mér i t e . Ce p r e m i e r r o m a n 
se p rè le à plusieurs lec tures : sa­
vante si on est i n t é r e s sé p a r les 
quelques personnages qui ont fait 
la pensée occ identa le du XXe siè­
cle, Lénine, Marx et . m a i s sous 
un nom d ' e m p r u n t p a r o d i q u e . 
Freud; lecture plus facile pour 
qui ne veut pas se c a s s e r la tè te 
et s'eti tenir aux s i tua t ions et aux 
personnages , qui e n s e m b l e cons­
tituent une belle c h a r t e i ronique 
dirigée contre les cégeps et ceux 
qui y donnent ou y subissent l'en­
s e i g n e m e n t ; l e c t u r e o r i e n t é e 
vers le déch i f f rement du fan tas ­
tique enfin, et tout ça e n s e m b l e 
dénote la r ichesse un peu brouil­
lonne de l ' inspirat ion de François 
Gravel. • 

Il y a les c lass iques , auss i . Si 
les édi teurs ont lait leur t rava i l , 
et si les l ibra i res ont fait leur 
par t , on devrai t pouvoir a c q u é r i r 
quelques uns des mei l leurs l ivres 
fie J a c q u e s Perron, t e t rès g r a n d 
parmi les g r a n d s éc r iva ins du 
Québec. Déjà, au Salon interna 
tional du livre de Québec , on a vu 
a p p a r a i t r e quelques l i t r e s ou­
blies, oubliés c o m m e l ' au teur lui-
m ê m e , dont la mor t a r appe lé 
l ' énorme contr ibution faite à ia 
mise en forme de nos m y t h e s , 
avé rés ou c landes t ins . La g r a n d e 
porte d ' en t rée de ce t t e oeuvre : 
Contes du pays incer ta in el Con 
tes anglais et a u t r e s , aux édit ions 
d'Orphée, deux t i t res sans doute 
i n t r o u v a b l e s en l i b r a i r i e , m a i s 
dans les bibl iothèques publ iques, 
peut-être . . . 

Et la poésie, donc ! Les meil 
leurs poètes du Québec ont la pa­
role r a r e depuis quelques années . 
Gilles I lénaull pour tant a fait pa 
ra i t re A l ' inconnue nue ( P a r t i 
P r i s ) . Dans ce petit l ivre qui vi­
bre c o m m e sa belle voix, (l i l ies 
Henault lai t appel à la poésie, la 
sienne et celle des a u t r e s , pour 
en t re ten i r dans la langue d'F.ros 
(puisque ce dieu coquin en a une) 
le dél ire a m o u r e u x montan t a 
l 'assaut de la Mort : • Ne me 
quitte pas petit co rps de mes 
p h a n t a s m e s . . . j ' a i encore besoin 
de toi pour donner corps a ce qui 
se passe dans m e s mots nus . » Ce 

recueii. pa r un des fondateurs de 
la poésie moderne au Québec, est 
un livre parfai t de fond, de forme 
et de présenta t ion . 

L 'amour , la mort encore . Un 
écrivain mon t réa la i s d ' a scendan 
ce juive me disai t le profond ma­
laise qu 'el le avai t ressent i à la 
lecture de la Constel lat ion du cy­
gne (Pleine Lune) , de Yolande 
Villemaire J e comprends . Celia 
Rosenberg est une j e u n e juive 
qui poursuit avec un soldat alle­
mand, dans le P a r i s d 'août 1940, 
une aven tu re qui est une explora 
l ion d e s r e s s o u r c e s d u c o r p s 
a m o u r e u x , j u s q u ' a u p a r o x i s m e 
orgas t ique s a n s cesse renouvelé 
Mais l 'horreur est la toute , en né 
gatif, dans l ' ex t r ême de l ' amour 
et ap rès la pet i te mort v iendra la 
v r a i e m o r t , d a n s l ' h o r r e u r 
d 'Auschwitz. Un livre a t roce et 
beau, le plus achevé de l ' au teur 
et qui parfois fait penser a Musil 

Pour le plais i r de lire, ce t t e 
fois, une belle histoire t radi t ion 
nelle. dans laquelle de nobles per 
-.onnages se j e t t en t pour en souf 
frir dans les g r a n d s sen t imen t s , 
sans cesser de m a n i e r avec ele­
gance les g r a n d s concepts philo 
sophiqnes, rien ne vaut l 'entre­
p r i se so l i t a i r e , u n i q u e ici, q u e 
représente la Flamme e! la For­
gé (P i e r r e T i s scy re ) . de Gilbert 
Choquette. Le romanc ie r a voulu 
rendre h o m m a g e , a t r a v e r s son 
héros fort et fragile, aux créa­

teurs qui se font les responsables; 
de la beau té du monde . Éloge de 
l 'art et éloge de I a r t i s t e , m a i s ce 
dern ie r doit consent i r p , , ' sque a 
l 'ascèse, refuser en tout cas la 
vie facile. C'est à ce prix qu'i l 
mér i t e r a d ' ê t r e .le p h a r e de son 
époque. Un g r a n d r o m a n servi 
par une g r a n d e éc r i tu re , a s s e z 
long pour c h a s s e r des heu res et 
des heures d 'ennui et de pluie. 

Kn t e rminan t , quelques t i t res 
a u s s i i n t é r e s san t s , q u e p o u r ­
raient a c c o m p a g n e r ici plus d u 
r e n s e i g n e m e n t s , si c e t a r t i c l e 
étai t an p a l m a r e s ; de bonnes lec­
tu res d 'é té p r e s q u e g a r a n t i e s : 
les nouvelles réuss ies d 'une débu­
tan te , Jocelyne Boisver t , Nouvel­
les i m p r e s s i o n s (Rebelles); ' le 
gros roman popula i re , d a n s le 
meil leur sens du mof, de F r a n c i ­
ne Ouellette, Au nom du p e r e et 
du 'ils (La P r e s s e ) : le plus ré­
cent roman , assez drôle , de Noel 
Audet. la P a r a d e ; la ch ron ique 
des années c inquan te p a r Roch 
Car r ie r , De l'amour dans la ter-
raille ( S t a n k c ) ; le délicieux pe­
t i t r o m a n p o r n o - c o m i q u e d e 
J e a n Yves Dupuis Vivement la' 
vie.' (Pierre Tisseyre); e t che>» 
les é t r a n g e r s , a l 'occasion d'an­
n i v e r s a i r e : . . A l b e r t C a m u s et* 
Victor Hugo 

Si un de ces l ivres vous plailv 
donne / m'en des nouvel les ; par­
t ager .ses bonnes l ec tu res , c-esl 
bien ag réab le . 

< ^ = = = = = ^ ^ , Part icipez au concours 
L̂ î J v I des plus belles couvertures 
jBjaZggP des grands romans Belfond et 

GAGNEZ UN MAGNETOSCOPE et de nombreux autres prix. 

Renseignez-vous chez les libraires participants. 

) BONNE CHANCE! 
5198, rue Saint-Hubert 
Montréal H 2 J 2Y3 

MÊME LE DIMANCHE 

LIVRES USAGES f 
sur tous les sujets -, Lî 

1*40% à 75% 
100,000 T I T R E S D I F F É R E N T S 

VENTE E T ACHAT 
• * loi w m « 

Pour up été 
FANTASTIQUE 

Les Chroniques de Thomas l'Incrédule 
(le premier tome d'une trilogie) 

Une aventure épique excitante dans la lignée 
du Seigneur des anneaux de Tolkien. 

Tévasiop avec ut> grarçd E 

FLAMME diffusion flammarion 

L I E S LIVRES. 
Marmouset et Nico­
las, pa r Dina Kathe-
l y n . E d i t i o n s C a s t e r -
m a n . 
Histore de la sage-
femme dans la région 
de Québec, p a r Hélè­
ne Laforee.237 pages . 
Inst i tut québécois de 
reche rche sur la cul­
tu re . 
Voix d'écrivains, p a r 
Géra ld Gaudet ,291 pa 
ges .Édi t ions Québec-
A m é r i q u e -
.Pr ix . : $14.95. 
Québec à l'âage de la 
voile, pa r Pau l Ter-
rien.222 p a g e s . Ed i ­
t i o n s A s t i c o u -
.Pr ix . : $14.95. 
Eau de mon enfance. 
p a r Noëllie Séguin.52 
p a g e s . É d i t i o n s As t i -
cou. 

Le mouvement infir­
mier au Quebec p a r 
R o b e r t Germain,S65 
pages E d i t i o n s Bel-
l a r m i n . 
La planification de 
mon budget, p a r 
Chris t ine Barbeau,12S 
p a g e s . Q u é b e c Agen­
d a . P r i x . : $9.95. 

CHEZ NOUS, 

R O M A N S 
Philédor Beausoleil. 
p a r P i e r r e C h a t i l 
Ion,-184 p a g e s . L i b r e 
E x p r e s s i o n • 
Pr ix . $9.95 • 

La_ camériste de l'in­
fante Isabelle, p a r 
M a u r i c e K h e r r o u -
bi,2.ï2 p a g e s . É d i t i o n s 
F l a m m a r i o n . 
€t souviens-toi que je 
t'attends. p a r 
Claude Dumas.246 pa­
ges .Édi t ions G r a s s e t . 
Nel est mort, p a r Syl 
vie Cas te r . 123 p a g e s . 
Édit ions B a r r a u l t . 
Le Merdier, p a r Gus-
tav Hasford, t r ad p a r 
E t i e n n e Fro re r t t . 225 
pages . Édi t ions Stock. 
Allemand,dites-vous? 
p a r Wal te r Abish,349 
pages .Édi t ions F l a m ­
mar ion . 
La chassa aux loups. 
p a r Yves Viollier.279 
pages .Édi t ions F l a m 
mar ion . 
L'amour par petites 
annonces, p a r M . E . 
Austen.251 pages .Éd i ­
tions Acropole. 
Quelqu'un pour quel­
qu'un, p a r P a t r i c k 

pages :Édi-! Sega l . 2!>: 
lion 
La rose de sang, pa r 

F l a m m a r i o n . 

. J a c q u e l i n e Morts! 
gny .3f i8 p a g e s . E d : 
fions Gras se t . 
Lincoln, p a r Gore Vi 
d a 1 .«88 p a g e s . L i b r r e . ' 
E x p r e s s i o n - ! 
.Pr ix . : $19.95. 
La soupe aux dory­
phores, p a r Be rna rd ] 
Deflandre,333 p a g e - } 
s . É d i t i o n s F l a m m a - 1 

rion. 
kaphaël, je voulais te 
dire.... p a r C l a r i s s e 
N i e o i s k i , 2 5 7 p a g e s . 
E d i t i o n s F l a m m a ­
rion 
Le prisonnier de Tra­
falgar, p a r Robert 
E s t a rp i t .351 p a g e s . 
E d i t i o n s F l a m m a ­
rion. L'année de tous 
les dangers, p a r 
C h r i s t o p h e r K o c h , 
t rad , pa r Denis Au-
thier.342 p a g e s . P r e s ­
ses de ia R e n a i s s a n ­
ce. 
Le temps des prodi­
ges, p a r Aharon Ap-
p v l f e l d , 220 p a g e s . 
É d i t i o n s B e l f o n d . 
P r ix . : $15.95. 

Un roman 
bourrasque 

C ' E S T HAS COMME A I L L E U R S I 1,1 . . . . 
DES LIVRES DE TOUTES SORTES - E T DES LIVRES D£ 
R É F É R E N C E S COM MF VOUS E N TROUVEZ PAS EN 
LiBKAifcJE CONVENTIONNELLE... 

Le F O R V M du L I V R E 
FAUT y FA IRE UNE V Ï S i T E 
FAUT S ' y A T T A R D E R 

— FAUT BOUQUINER 
COM M E AU T E M P S 
DU PALAIS DU LiVtfE, 
ON N'A \>A% T O U r , LOl'N 0£ 

LÀ . . . M A I S NOTPE C H O I X 

BSr SPÉCIAL II... 

6ÉRÉ PAR PiERRE ROGER 
NADEAU.UE O H N S / f t . . . 

OWERT de midi à 9 h r s . - ftwrs 
5849 A, Rue Bô lER 
OUSTE EN BAS DU CHINE!)? DU QUEBEC 

torn L l V / K E S ft L I W K E S 

Une robe originale? 
Pour 
annoncer 
clans 
cette 
section 

composez le 

285-7202 
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THEATRE 

JEAN-RAYMOND MARCOUX, DRAMATURGE 

«Nous écrivons toujours la même histoire» 
K L ' é t é dernier, te ba teau-

Théâtre L 'Escale , ancré a 
Saint-Marc-sur-le-Richolieu, fai­
sait salle comble durant toute la 
période estivale avec une créa­
tion québécoise écrite par Jean 
Raymond Marcoux, en collabora­
tion avec le directeur-artistique 
du Théâtre , Gilbert Lepage. L e ti­
tre: La grande opération; sa troi­
sième pièce. Marcoux. qui est 
âgé de 10 ans. est venu très tard à 
l 'écriture dramatique et son che­
minement est par t icul ièrement 
déroutant. 

RAYMOND 
BERNATCHEZ 

Détenteur d'un bac-spécialisé 
en lettres et d'un diplôme équiva­
lent en administration, il gravite 
durant quelques années dans le 
monde austere de la gestion d'en 
(reprise à l 'Kcole Nationale d ' A d 
ministration Publique (ENAP), 
une prestigieuse institution vouée 
à la formation des cadres. 

Jean-Raymond Marcoux anime 
des sessions de perfectionnement 
et occupe le poste de conseiller en 
perfectionnement lorsqu'en 74-75, 
l ' E N A P estime nécessaire de se 
doter d 'une banque de matér ie l 
didactique sur film pour trans­
mettre son enseignement. 

Puisque Marcoux s'était inté­
ressé aux lettres, on fit spontané­
ment appel à lui pour réd iger les 
scénarios des cour ts -métrages . 
Ses projets sont acceptés, réali­
se-- et Jean-Raymond Marcoux 
prend du coup la piqûre de l 'écri­
ture. 

11 faudra toutefois attendre jus­
qu'en 1983 avant qu'il se manifes­
te. Cette année-là il rédige, coup 
sur coup, une pièce à un person­
nage DiOgène, qui fui interprétée 
au Café Théâtre Quartier Latin 
par Guy L'L'cuyer; puis Bienve­
nue aux dames, ladies welcome, 
créée au Théâtre d'Aujourd'hui. 

Cette merveil leuse production 
traitant du mal de v iv re des tra­
vailleurs itinerants de la Côte-
Nord, fut son oeuvre marquante. 
Cette année encore, le Théâ t re 
Populaire du Québec la reprenait 
en tournée québécoise et le Théâ­
tre d'été des F e m m e s Collin l a 
sélectionné pour l 'actuelle saison 
estivale. 

Pour produire ces deux textes. 
Jean-Itaymond Marcoux, qui ne 
d i sposa i t pas a u p a r a v a n t du 
temps nécessaire pour l'aire évo­
luer son oeuvre littéraire, avait 
du. en 1977, mettre sa permanen­
ce en jeu et solliciter un statut de 
pigiste, moins accaparant mais 
également moins sécurisant. Pi­
giste a l'ENAP, il l'est encore au­
jourd 'hu i , ma i s pour une t rès 
brève période car. avec les suc­
cès accumules, la réussite mar­
quante de Sa grande operation, 
l'an dernier a l'Escale, le nou­
veau texte qu'il a produit pour ce 
theatre ret etc, Les mensonges 
de papa, et trois commandes fer­
mes provenant du theatre institu­
tionnel, l'écriture dramatique est 
devenue sa principale act ivi té . 

Happé par le théâtre 
• Les mensonges de papa sera 

sans doute ma dernière piece de 
théâtre d'été, a-t-il confié. Je me 
m'attends pas à revenir sur ce 
genre avant plusieurs années . 
J'ai proposé un texte au Théât re 
d'Aujourd'hui qui l'a accepté. Jl 
sera présente en mars prochain. 

Jean-Raymond Marcoux 

Je dois de plus l ivrer en décem­
bre 19Hfi. une création au Théât re 
Populaire du Québec qui fêlera 
ses 2,ï ans d'existence. Et puis il y 

photo Paul-Henri Talbol, LA PRESSE 

a une autre grande compagnie 
ins t i tu t ionne l l e m o n t r é a l a i s e 
avec laquelle j e vais collaborer 
mais je ne suis pus en mesure de 

fournir trop de précisions actuel­
lement. Ce que je puis dire, c'est 
que nous n'aurions sans doute ja­
mais t ravai l lé ensemble n'eut été 
du succès de La grande opéra­
tion, l'an dernier. 

D'ici là. nous aurons donc droit, 
jusqu'à la fin août, à la toute der­
n ière ponte de Jean-Raymond 
Marcoux à Saint .Marc. Les men 
songes de papa c'est l 'histoire 
d'un couple éclaté. Le père (Vin­
cent Bilodeau) et la mère se sont 
séparés. Etienne, un adolescent 
de M ans (Richard Bla imer t ) vit 
avec son père et sa soeurs parta­
ge la v ie de sa mère . Le père 
d'Etienne a noué une autre rela­
tion avec le professeur d'arts-
plastiques de son fils (Mire i l le 
Deyglun) . Un autre personnage 
gravi te dans ce petit univers, une 
femme de ménage qui s ' improvi 
se grand-mère, incarnée par Ja­
nine Sutto, Il y aura donc quatre 
générations de comédiens et co­
médiennes en scène: I l ans, 25 
ans. H ans et (10 ans Leurs rap­
ports dé te rminen t le cours du 
spectacle théâtral. 

Ayant vu déjà Bienvenu*' aux 
da ines , l ad ies w e l c o m e et L a 
grande opération, j e tente de dé­
couvrir, avec l'auteur, le fil con­
ducteur, le theme fondamental 
de son oeuvre naissante. 

La carrière menace 
la vie affective. 

«C'est bien simple, dit-il, nous 
écrivons toujours la même histol 
re. Moi j e parle d'amour, du cou­
ple, du travail . C'est le Metro, 
boulot, lit. Je constate aujour­
d'hui que mon i m p l i c a t i o n à 
l ' E N A P n'est pas étrangère aux 
problèmes évoqués au théâtre 

«J 'a i pu constater qu'il y avait 

une contradiction entre les eaR 
gences d'une carr ière et r e l i e f 
d'une vie af fec t ive adéquatement», 
remplie. Dans Bienvenue aux da­
més, on retrouvait cela, des tra^ 
vailleurs isolés de leurs f ami l l e> 
sur la Côte-Nord, coupés de leurs 
liens affectifs et qui n'ont plus,' 
d 'autres rapports q u ' a v e c leur/, 
m a c h i n e r i e - l o u r d e . D a n s La 
grande opération, le «héros» était 
partagé entre son travail a l'My-; 
dro-Québec et son épouse; elfe 
combattait de son coté pour asstj,-' 
rer sa propre carr ière; et la bej-
lc-mèrc avait perdu son homme 
qui était aller chercher aventure 
et fortune en Australie. 

«J'ai compris que le plus diffi­
cile à faire, c'était d 'harmoniser 
les deux. Essayer de faire où, 
sorte que l 'ambition au travail oe 
l 'emporte pas sur la v ie affecti­
ve . Si l'on n'y prend pas garde , un" 
jour il faudra bien se rendit* 
compte, à la faveur d'une crisy 
(maladie, di\ orce. perte d'emploi 
etc . . . ) que l'on a sacrif ié des an ; 

nées au veau d'or de sa carr ière 
au détriment de l'essentiel, la v ie 
de famille, les rapports suivis! 
avec les proches, les ami s .» 

En balançant son statut de per : 

manent en 1977 pour consacrer 
plus de temps, à la maison, a sa 
recherche dramaturgique, Jean-
Raymond Marcoux a posé un ges­
te conforme à sa perception de la 
vie. Il est toutefois bien conscient 
qu'un nouveau piège le guette. 
Devenu auteur en vogue et re­
cherché, a v e c dé jà t rois com­
mandes à remplir , ne risque-t-il 
pas de se lancer à fond de train 
dans une carr ière de créateur, au 
détriment, peut-être, de ses rap­
ports avec autrui? « I l faudra que 
je sois vigilant, convient-il. Que 
j e prenne scrupuleusement de 
longs moments de pause.» 

THÉÂTRE FÉTÉ THÉÂTRE 1LTÉTÉ 

• THEATRE DU CMEMAL-DJ-MOIME INC. 
o n collaboration av«c 

. -FER ET TITANE INC. 
Ufct ««fSINCt »»f»ON««*NTC Dl.' OcCSrC 0*#* lâM€TA..UMGH M O * [ M U 

« « S E N T E 

le grand 
traitement 

de 
MARIE-THERESE QUINTON 

mise en scène de: 

CLAUDE MAHER 
"La (omtdie la plus folle 
•I la meilleure 
da Marle-Tharese Qulnton 
La Tribune À L ' A F F I C H E 

jusqu'au 
2 4 A O Û T 

avec: 
RAYMOND BOUCHARD 
SUZANNE CHAMPAGNE 
RENÉ RICHARD CYR 
MICHEL DAIGLE 

1 a>sg g g a ^ ^ ^ ^ ^ f ^ 

Croisière+repas+théâtre=24$ 
I M t A " « DU CKTMrV. DOMOlK «X 

>MS c"**w> ou Cnono. Ou We"« C » J M 

A C M MARDI M E R C R E D I JEUDI M % 
V E N D R E D I E T S A M E D I 14 i 

Réservations: (514) 743-8446 

On» 

DANIELLE PROULX HENRI CHASSE 

Avant ou 
après le 

spectacle on 
arrête à la 
PORTE DU 

NORD 
R A Y M O N D C t O U T I C R 

Producteur oecutrt: Production GUY ROY Lté* j ^ £ p £ 

M o - , , . u , v « v : 20h 30-Som 19 h 30- 22 h 30 ERBj 

M O N T A V I L A B A R A P R E S S K I 
»rt MONTREAL 861-6578 B . I I . H MERCREDI. JEUDI: 11 » 

MONT AVILA 227-2603 VENDREDI, SAMEDI: 13»-
Autoroute det Laurentidei, sortis 58 Air climatise 

Î &èàttë d'été '^LeSaint^urenf 
ilcCnorron 

2405 ILE CHARRON LONGUEUU QUEBEC J4G 1R6 

PRc 'S fWT 

Mise en scene; JEAN DALMAIN • Decor: CLAUDE FORTIN 

[MARTHE CHOQUETTE] [REJEAN LEFRANÇOIS] 

««H ùsj Ht 10 • 'i """ciLStmcomots . | f~iîÔ5tuit HOFTW 

I" wnouta 

ReprosentaMons: 18 JUIN au 24 AOUT 
MARDI au VENDREDI: 20h30 - SAMEDI: 19h00 • 22n30 
* » . . . . . I . . M . » Ittt14| H M I U : M l * MMOIÂVK H I M OffOurr i . 

PRODUCTION: "Les Productions Rejean Lelrançois Inc. " 

: _ ç B e l o e i l : 

000. rur ftchtlttw. (Wloeit i C t M f f culturel! ^ 

• 4JB4-4772 ̂  s . 464-7555.^ 

A 30 M 30 OU M l R c n i D i A U S A M i C l l U C t U H y t M t M t VOYEZ LA COMEDIE.DE l HEURE . • 

LA ro. «("[jimil'ON 

C T À TON TO OR, 

MICHEL 
TREMBLAY 

MANON 
GAUTHIER 

«jjgmio Jusqu'au 1er septembre, 20h30 

W I S T E - A D E L E Mwaut f tj« t#u«fnt«)fl wt««7 

229-3322 
•i^^f\ S . m s f u i s 1 (800) 363-2452 

Prix Spéciaux 
pour Groupes 

POUR RÉSERVATIONS: 

(514)651-5250 

I en 

Centre Culturel du Lac Masson 
cabarot-théâtre 

en collaboration avec les vins CORELLI inc i c i 

f ^ ! L J J ' M E S E N S D R Ô L E 

Comédie de Gilles Richer 

Christine 
Chartrand 

Marc 
Legault 

Roger 
Giguère 

Isabelle 
Lajeunesse 

Ce soir jusqu'au 31 AOÛT 
Mar. au ven. 20 h 30 
sam. 19 h et 22 h 30 

414, bout. Baron Empain 
Autoroute des Laurentïdes, sortie 69 

861-3988 (Mtl) (514)228-2513 
en vacances avec vous 

9%5 

Oi 
LE THEATRE 

DE LA DAME DE COEUR 
PRÉSENTE 

s o r e facte do marionnettt's ytante» a t o^lêneur 
)u»qu'ou l»f tepfembft- o Uplon 
Ou mercredi au d imanche incl, a 21h30. 
' c l " «1 mtfto . " scene Richard Blackburn 
Scenogrnprue. René CruirW>nneau 
Muti-rjuw. Alain Btmt 
Reservation. 514 549-461 7 

LE D E R N I E R 
a 

Après la pièce au cabaret-theàtre: 

Cuits de 
Tontréd 

À Saint-Sauveur 

itf>o c o m o t i ' i , d f JEAN RAYMOND M A O C O U K 

LES MENSONGES DE PAPA 
, ICPno OUBIVT LEPAGE 

t o i ' y ' f l \ . »ANÇOl i iAHANI l » 

• wmm 

• K O * D U K f l DAUPMiNAlt 
•JO 'Q<y> Gift VlMA»t I Présentement à l'Affiche 

j du mardi au vendredi 20h30, samedi 21HOO 

avec Suzanne Lovai l le, Demie) Matte, 
Lucie St-Cyr 

aw piano: Frarwjoi* Dufoé 

«•Quel dalira, il y a longtemps que je n'ai vu autant 
d'enthouiiofcme dons une toile. • 

Cannent Monhrttutt (le Journat de Montréal) > 

Il ràgno dans la salle une ambiance chaude qui ne fait 
que gagner an intensité.» 

Boymond i e r n o k h e i (LA mt SSL) | 

POINT DE VENTE 
ARCHAMBAULT 
MUSIQUE 

(5Î4) 584-2271 soostt-cATHUPWEQT 

ST-MARC SUR RICHELIEU 849-6201 
SOBTIE 112 BOUTE IBANS-CANADIENNE 

JANINE VINCENT MIPEILLE 
S U T T O ' BILODEAU DEYGLUN 

RICHARD 
BLAIMERT 

J % i J B W ptoc* ù Imoginort. Vmct 
tJMj H O V I W U l «rt qwl *om ont hjil fon* 
DGr * * ! f - inttrprMl por qiMlqu^HMt d«l phlt 
W b«»«, «oii du QwtUc. 

Ik « ...u.-.l « i . « J . , , . O v ^ n . ta, Ot, I W d , M a » 

MiA*» DM. ÂKiv fWm CoM, i , ». I r a u » -

lout lo inOtan mut.toW df t > » IMODOWI . . m 
dywMwtt 6* lo t'ovp. At fcolWl Jalt Harmonàj 

À laft ichc. les 
dimanchm 20 h 30 

THEATRE 
DU DIVERTISSEMENT 

Hôservunonii: (514) 287-4071 fl' 
IJtpiedlr«ot«: 1-800-363-3668 vM 

12 r u . c i . u a . Sort*, to. i M M a— U » M M M 

In «Ktncc t avec vous 
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AU FESTIVAL DE HOLLANDE 
DANSE 

Deux succès canadiens: 
Marie Chouinard et Edouard Lock 

t a AMSTERDAM — Quitter les 
grandes rues a l t r ape t o u r i s ­

tes, l onger U>s c a n a u x dans l ' hu ­
m i d i t é de la v i l l e M t u s - U ' - n i v c a u -
( lO - l u -mer . Les nous dans I n mv 
sont b londs et b e a u x , s inon c 'est 
q u ' i l s sont étrangers, A m s t e r ­
d a m , en j u i n , depu is p rès de q u a ­
r a n t e ans, est le po in t de r a l l i e ­
men t des H o l l a n d a i s de vieille 
s o u c h e et des H o l l a n d a i s d ' u n 
j o u r p o u r qu i les v a c a n c e s , c 'est 
s ' o f f r i r le lo i s i r de v o i r tou t son 
saou l des spec tac les de q u a l i t é , 
l ie so le i l se couche t rès t a r d . 22 
Heures 30, i l pleut t o u j o u r s a v a n t 
m i d i . Longues so i rées , m a t i n é e s 
ba resseuses, 

ALINE GÉLINAS 
c o l l a b o r a t i o n s p é c i a l e 

Chaque année, la d i r e c t i o n du 
I Y s l i v . i l de H o l l a n d e c h e r c h e a 
i n v i t e r les compagnies qu i ont 
p rodu i t les m e i l l e u r s spectacles 
de m u s i q u e , d ' o p é r a , de t h é â t r e , 
et les a r t i s tes qu i bouscu len t les 
f r o n t i è r e s de l ' avan t « a i d e et q u i 
débroussa i l l en t les n o u v e a u x che­
m i n s de la r e c h e r c h e . K l l e p r é v i -
lé^ ie la p a r t i c i p a t i o n d ' u n p a y s , 
cho is i avec la c o l l a b o r a t i o n des 
a u t o r i t é s gouvernementales. 
Can d e r n i e r , p a r e x e m p l e , l e 
l 'Vs t i va l de H o l l a n d e a p r é s e n t é 
quatre compagnies de Buto, ce t te 
T o n n e de d a n s e t h é â t r a l e q u i 
s'est déve loppée dans le J a p o n 
d ' a p r è s H i r o s h i m a , l ' o u r c o m m é ­
m o r e r la f i n de la Seconde C u e r -
fe m o n d i a l e , quand on sa i t le r o l e 
que le Canada a j o u é dans la l i bé ­
r a t i o n de la H o l l a n d e , i l é ta i t na­
turel qu'elle se t o u r n e ve rs l e i . 

I l f a u t d i r e c e p e n d a n t q u e 
beaucoup ont l a i t la moue . Nos 
spectac les en t ren t d i f f i c i l e m e n t 

dans l ' une ou l ' a u t r e des deux ca­
tégor ies ( ( ' a b s o l u m e n t d i f f é r e n t 
ou le m e i l l e u r au m o n d e ) . L e Fes­
t i v a l a dépêché des d é p i s t e u r s de 
puis deux ans , qu i on t eu la t ache 
a r d u e de f a i r e la se lec t i on . On au ­
ra i t v o u l u , l à -bas , A l b e r t / n e en 
cinq t e m p s , la s u p e r b e p ièce de 
M i c h e l T r e m b l a y . Ça ne s'est pas 
f a i t , m a l h e u r e u s e m e n t , p o u r des 
q u e s t i o n s de d i s p o n i b i l i t é . L e s 
s p e c t a t e u r s , e x i g e a n t s p u i s q u e 
t rès gâ tés , ont peu a p p r é c i é les 
spec tac les de danse de la c o m p a ­
gnie de J u d i t h M a r c u s e . du Grou­
pe de la P lace l l o y a l c ( « D é j à -
v u ! » ) . Si le pub l i c bou rgeo i s du 
s a m e d i so i r a a p p l a u d i chaleu­
reusement le B a l l e t N a t i o n a l de 
Toron to , q u i , à l ' i n t é r i e u r de sa 
t ou rnée eu ropéenne a v a i t p r é v u 
une esca le à A m s t e r d a m la se­
maine d e r n i è r e , la c r i t i q u e , e l l e , 
a é té t rès d u r e , et u n a n i m e . On a 
conspué le m a u v a i s gout de la 
concep t ion visuelle du D o n Qui­
chotte, on a d e p l o r e l'absence de 
« r e l e c t u r e » de l ' o e u v r e , concept 
qu i a g r a n d pe ine à t r a v e r s e r 
l'Atlantique des c h o r o t f r a p l ies. 

Deux excep t i ons à un t a b l e a u 
peu r e l u i s a n t : M a r i e C h o u i n a r d . 
e t L a l a l a - H u m a n S t e p s , l a 
t roupe d ' E d o u a r d L o c k . 

M a r i e C h o u i n a r d n'a pas é té 
vue a M o n t r e a l depu i s que lques 
années. C'est une danseuse per -
f o r m e u s e qu i a une p résence m a ­
gné t i que su r scene, et qu i l i v r e 
sans p u d e u r et sans concess ion 
des pans de son m o n d e i m a g i n a i 
re . On a i m e b e a u c o u p , ou on dé­
teste, l ' a s de d e m i m e s u r e . Les 
H o l l a n d a i s ont a d o r é , i ls veu len t 
la r e v o i r , e l le se f a i t i n v i t e r un 
peu p a r t o u t . 

f o u r ce qu i est des d a n s e u r s 
d'Edouard Lock , eh b i e n ! i ls ont 

Louise Lecavalier et Marc Béland 

j o u é 5 fois à gu iche t f e r m e dans 
un pet i t t h e a t r e de 2.">(l p l aces , le 
He l levuc . i ls au ra ien t r e m p l i une 1 
sal le deux fo is p lus g r a n d e . I l a i 
f a l l u r e f u s e r du monde tous les 
s o i r s , s u r t o u t a p r è s q u ' e u r e n t 

I P h o t o E d o u a r d l o c k 

p a r u les c r i t i q u e s , en thous ias tes . 
I I y ava i t un t r a f i c louche de b i l ­
lets a l 'en t rée , des j<ens ten ta ien t 
de soudoyer le p o r t i e r . . . I l s ont 
fa i t f u r e u r . 

La la la H u m a n Steps p r o m e n é 

en tou rnée depu is que lques m o i s 
(cote ouest , F r a n c e . Ho l l ande et 
bientôt I t a l i e ) un spectac le qu i 
n'a pas enco re é té p résen té à 
M o n t r é a l . H u m a n Sex. c 'en est le 
t i t r e , f e r a ! ' o , : v c r t u r e , au Spec 
t r u m le 19 s e p t e m b r e , du F e s t i v a l 
i n t e r n a t i o n a l de la nouve l le d a n ­
se. I l sera . " o r i s ensu i te pendant 
t ro is sema ines au m ê m e end ro i t 
en oc tob re . K n t r e les deux , deux 
sema ines à N e w Y o r k au D a n c e 
T h e a t r e W o r k s h o p , le pet i t espa 
ce p res t i g i eux de D a v i d W h i t e . 

H u t n a n Sex est un peu de la 
m ê m e f a c t u r e que les oeuvres les 
p lus r é c e n t e s d ' E d o u a r d L o c k 
(e l les sont peu n o m b r e u s e s , pu is 
qu 'e l les p rennen t un temps fou à 
m o n t e r , i m a g e p a r i m a g e , c o m ­
me un f i l m d ' a n i m a t i o n ) . C 'est -à-
d i r e q u e le m o u v e m e n t y e s t 
d 'une c o m p l e x i t é e x t r e m e , que le 
j e u a c r o b a t i q u e des corps est as 
socié à une ges tue l le p réc ise des 
b ras et des m a i n s . A lo r s m ê m e 
que les i n t e r p r è t e s sont engages 
dans des séquences qu i ex igen t 
beaucoup de f o r c e et de concen 
( r a t i o n , i ls po r ten t la m a i n au 
coeur , s ' i n t e r r o m p e n t pour un ra­
pide t o u r de va l se , se chucho ten t 
des choses à l ' o re i l l e . I l y a une 
tension cons tan te e n t r e l ' h a b i l l i t é 
des c o r p s — s u r h u m a i n e a u x 
yeux des spec ta teu rs , et l ' h u m a 
n i l é s o u d a i n e , i n s t a n t a n é e des 
m ê m e s corps qu i rep rennen t l eu r 
sou f f l e sur le so l , des v isages q u i 
sour ien t . 

L ' o e u v r e p r e n d la f o r m e d ' u n 
assemblant - de duos, de t r i os , de 
q u a t u o r s , de chansons et d 'ac­
t ions c o m m e n t é e s qu i tous, sont 
des allégories de l ' a m o u r , du l ien 
phys ique et s e n t i m e n t a l qu i l ie 
les m â l e s , les f e m e l l e s et les 

ê t res de sexe i m p r é c i s Le tout ' 
sous le r e g a r d t o o l du c h o r é g r a - ' 
p h e - c h a n t e u r m u s i c i e n - m a i l r é 
d ' o e u v r e . L ' e n v i r o n n e m e n t sono 
re est t r ès p résent en v o l u m e (ap- ' 
p o r t e z vos B o u l e s Q u i l l e s , vos 
bouchons d ' o re i l l e au S p e c t r u m 
cet a u t o m n e ) , et r e c h e r c h é . L o c k 
a m o r c e , avec f / i m i a n Sex. une • 
reche rche su r la sono r i sa t i on du ' 
m o u v e m e n t : les i n t e rp rè tes f o n t " 
des danses de d o i ^ t dans un&V* 
- h a r p e » au laser , donnent téte 
ba issée dans une s t r u c t u r e qur^J 
tonne au m o i n d r e «este 

Les f e m m e s sont fo r tes . Les J 
hommes sont t end res . L'oeuvre « 
de L o c k , c u r i e u s e m e n t , d o n n e " 
l ' i m p r e s s i o n d ' u n f o i s o n n e m e n t <• 
a n a r c h i q u e et b r u t e d ' i n f o r m a ­
t ions , a lo rs q u ' e l l e a son assise 
dans une c o n s t r u c t i o n r i gou reuse 
et soph is t iquée L ' é n e r g i e est pri» " 
m a i r e , d i r e c t e , et p o u r t a n t , ht'*, 
présentation renvoie constant* " 
ment à a u t r e chose. Le motive» -
men t po r te une c h a r g e mé tapho - ' 
r i q u e c o n s t a n t e . L ' a b a n d o n >' 
f r é n é t i q u e des chu tes v e r t i g i n e u - -
ses, des convu ls ions , suggère tout 
autant une tens ion i n t é r i e u r e que 1 
la quê te du p l a i s i r . P o u r Lock , la 

sexualité est métaphorique, <• 
Lou ise L e c a v a l i e r et M a r c Be-

land f o r m e n t un coup le d ' i n te r ­
p r è t e f a s c i n a n t , t ous les d e u x '" 
t r anspo r tes p a r une énerg ie ap- " 
p a r e m m e n i i népu i sab le . I ls sont 
cand ides dans les gestes les p lus . . 
direc tes. innocents dans la f r êne - •• 
sie. Ca ro le Cou r to i s et C laude G o - -
clin ont des co rps et des ro les 
mo ins a m b i g u s , m a i s i ls p ro j e t - -
lent avec au tan t d ' i n t e n s i t é . 

L ' e n g o u e m e n t des H o l l a n d a i s 
r i sque de nous g a g n e r a n o t r e — 
tour en oc tobre 

THÉÂTRE DT3TÉ THÉÂTRE iyÉTÉ 

APRES "VOYAGES DE NOCES' 
ET "WAITER' 

« l e jeu de» 
comédiens e s ! 

excellent.» 

La P r e s t e 

•cest p a s . 
urvsyphon. 

Une comédie de Pierre L égaré 

Un* mlM «A tcèn» 
d» Pttm-André f o u ™ , ' 
AVEC 
P A U L D I O N 
G I L B E R T D U M A S 
et C A R O L E SÉGUIN 

A V I S I M P O R T A N T 
Cette pièce est d'un genre 
qui surprend certains 
spectateurs. 

F E I J D M U 
: FIN n-M>ITI Dt4 *tNFLWIS Df v £ - s x ^ 
Ti v il r t i M M i x i M USI IK il M I ' c - ^ 

On purger MM "- "Horlf rr** » dit i mm louV' 
Par la Irf*e1rr" ri "Gtbert de pataMCf " 

)U I5JUIN AU 11 A0UT.?1h 

* L ' A U B E R G E N A T I O N A L E 
SAINT JEAN SUR RICHELIEU ••• ( 5 1 4 ) 3 4 6 - 6 8 1 9 

Du—nrw cifuirjt AU 

£n collaboration avec \jg*\ y v ' , ^ ^ , . r 
MARCBRAIS ^}Ç)K^EVh m ^ • V S F E C T A C L I 

W O U 
î W N Ï R S P E C T A C U vvx-:-x-::Vv-"*>*>>>>Wv 

, p 1-373-3262 
U C S I TIMOTHEE (ENTRE BEAUHARNOCS ET VALLEVFIELO) 

LA COMPAGNIE PIERRE DUFRESNE PRESENTE 

BAB 
de John Murray 
Traduction: Louise Latraverse 
et John Stowe 
avec 

JACQUES L'HEUREUX 
LINDA SORGINI 
Mise en scène: Lorraine Pintal 
Oirection artistique : 
Sébastien Dhavernas 

À L'AFFICHE 
JUSQU'AU 31 AOÛT 

Uu mar. au ven. 201)30, sam 19h et 22h 
Reservations: ( 5 1 4 ) 2 2 9 - 2 4 5 4 ligne directe: 4 3 5 - 7 3 3 3 

I T H E A T R E S T E - A D E L E 
1069 boul. Ste Adèle, sortie 67 de l'autoroute des Laurentides. salle climatisée 

DE STE-AGATHE 

jusqu'au 1 , r septembre 
'-Mar. au ven. 20h30 - $13. 
;Sam. 19H30 et 22h - $15. 
Sortie 83 de l'autoroute des Laurentides 
'RÉSERVATIONS: ( 8 1 9 ) 3 2 6 - 3 6 5 5 
•Ligne directe de Montréal: 861 2244  
'Comntandes téléphoniques 
Cartes Visa/Master Card 

D U A " 3 0 AOÛT 

ci 

d« i c»« „ l'offiche 

A n g e l i n e Parent , Ghis la ine T r e m b l a y m * ' ( t ]

a u 

M.E.S. Réjeon W a g n e r , cost., dec. Sa in tonge 2 0 h *> 

CAFÉ THÉÂTRE QUARTIER LATIN 
4303 . St-Deni», métro Mt-Royol Rei : 843-4384 

T o S A I S O N 

Trt£AT*£ "PôA/T-ÙHKTEAU 
— — — — — à C o t e a u d u l a c 

U N E C O M É D I E D E 
R i c h a r d H a r r i s a t Lesl ie D a r b o n 

T R A D U C T I O N e t M I S E E N S C È N E 
Y v a n C a n u a l 

a v e c L O U I S E R E M Y , L U C I L E P A P I N E A U , 
A N D R É E C O U S I N E A U , R O B E R T M A L T A I S , 
J E A N R I C A R D e t Y V A N C A N U E L 

À l 'affiche jusqu'au 2 4 août 
d u m a r d i a u v e n . 2 0 h 3 0 , s a m . 1 9 h 0 0 
Pr ix spéciaux g r o u p e s d e 2 5 p e r s o n n e s et plus 

( s a u f le s a m e d i ) 

R e s e r v a t i o n : 1514) 1 - 456 -3224 
autoroute Trans Canadienne en vente 
ver» l'ouest Ubrairit B«»w- Vol/eytnW 
sorti* 17 ou (2-20) (urnuotemenf Own - Dorio<> 

WYAqepb/voces 
Textes 
de 
Pierre 
Légaré 

Mise en 
scène de 

André 
M o n t m o r e n c y 

AVEC 

A N D R É M O N T M O R E N C Y * 

R O B E R T M A R I E N et D A N I E L L E F I C H A U D 

Dérors et cos tumes 

Rober t B. Breton 

A 
Théâtre 

de 
r i! c i u s e 

C e n t r e Bi/fccs My.rrtMis 

Ferlund A l J B E R G E N A T I O N A L ! . U'AA\ J4o-t>Hl'J 

C h a r e s t [Cartadi arHà*accepterai 

P0, rue Laurier, 

St-Jedi i -sur-Richei ie i i 

A L'AFFICHE 
Ma. au Ven. à 20h30. Sam. 19hOO et 22h00 
Producteur délègue GUY ROY 

C K A c 2 7 3 - ; 
t il il. • i . t i m i w . I V d l . i ' - I . - . : >'i t,i (. hanibtt- liv L> M.-nl Ril ' « 1 t . • 

THEATRE M O L S O N 
PRESENTE 

d e J A N E M I L M O R E e t W I L L I A M V A N Z A N O T 
Traduct ion: Josée La Bossière 
Vise en scène: Sébastien Dhavernas et Pierre Saint Amand 

avec 
ROGER LEBEL René Gagnon 
DENISE PROULX Josée La Bossière 
André Cartier Adèle Reinhart 
jusqu'au 31 AOÛT 
Ou mar. au ven. 2 0 h 3 0 . sam. 19h et 22h 
Direction artistique: Sébastien Dhavernas 

Spécial dîner-théâtre du mar au ven au restaurant La Grange, 
bar et terrasse 22 $ 467 5543 
10. cnemm des Patriotes. St-Charles-sur-Richelieu. Rie 20 
(Transcanadienne) Sortie 113, RÉS Au théâtre: ( 5 1 4 ) 5 8 4 - 2 2 2 3 
et au Comptoir 1 tekotron. cartes Visa/Master Card acceptées 
Une production de la Compagnie p> 
Pierre Dufresne en collaboration avec C K A C » * 7 3 

http://IYsliv.il
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M U S I Q U E 

JEAN-CLAUDE MALGOIRE, LA GRANDE ÉCURIE ET LA CHAMBRE DU ROY 

Pour redon ner vie à la musique baroque 
mâ Ici on connaît Jean-Claude 
™ M a l g o i r e su r tou t c o m m e 
animateur de cet ensemble bien 
connu qu'est La Grande Écurie et 
la Chambre du Roy qui partici­
pait h ier et j eud i au F e s t i v a l 
d'été de Lanaudière. Ce que l'on 
sait moins, c'est qu'il est excel­
lent hauboïste et qu'il s'intéresse 
à la m u s i q u e c o n t e m p o r a i n e . 
« U n e façon de faire un pendant 
avec mes activités de musique 

Y V A S - G P R É F O N T A I N E 
colloboraKon spéciale  

ancienne, et aussi de garder le 
contact avec la création, ce qui 
est très important. J'ai créé un 
certain nombre d'oeuvres écrites 
pour moi ou pour d'autres, dans 
les ï es t iva ls de musique contem­
poraine les plus connus c o m m e 
R o y a n . L a R o c h e l l e . D a r m s ­
tadt » . On conçoit que cette activi­
té a tendance à décliner, la direc­
tion d'orchestre l 'accaparant de 
plus en plus. « J e suis responsable 
d'un ensemble que j ' a i créé, avec 
lequel j ' a i réalisé des disques, 
des tournées, des concerts, etc. 
Et d'un autre côté, j ' ép rouve le 
besoin de garder d'une façon ou 
d ' une a u t r e le c o n t a c t a v e c 
d'autres musiques, notamment la 
musique actuelle. » 

— N'avez vous pas alors ten­
dance à établir des interac­
tions entre la musique ancien­
ne et la m u s i q u e de n o t r e 
temps? 

— El l e s ex is ten t , ces in terac­
tions, de toute façon. P a r exem­
ple, j e me suis beaucoup intéres­
sé à la musique du Moyen A g e . 
Lorsqu'on travail le cette musi­
que, on est obligé, quelque part 
d 'avoir accès à la connaissance 
de certaines musique., turques, 
du Moyen-Orient, du Mahgreb . . . 
J'ai dir igé récemment le Tréteau 
de maitre P ier re , de De Falla : on 
ne peut réellement pas « e n t r e r » 
dans ce type d'oeuvres si on ne 
connait pas la musique du 17e"1'' 
siècle espagnol, tellement les ré­
férences sont nombreuses au ni­
veau thématique, au niveau ryth­
m i q u e , au n i v e a u m ê m e d e 
l ' ins t rumentat ion. On pourra i t 
dire la m ê m e chose de Rave l , de 
Stravinsky... 

— L'interprétation musicale de­
puis la Deuxième Guerre mon­
diale est entrée dans une phase 
b e a u c o u p plus h u m a n i s t e e t 
beaucoup moins rétrécie, si j ' o s e 
dire 

— Qu'est-ce qui vous a amené, 
il y a près de vingt ans mainte­
nant, à mettre sur pied l'en­
semble que vous dirigez? 

— De ma part, il y a eu une cu­
riosité d'interprète. Vous savez la 
musique baroque, lu musique du 
Igtim s j è C | e i ça fait bien long 
temps qu'on en joue, qu'on en 
jouait dans les orchestres syn-
phoniques el personnellement j e 
n'étais pas très satisfait des ré­
sultats, de ce qu'on pouvait en­
tendre par e x e m p l e lo rsqu 'on 
présentait la Messe en Si. Mon 
premier désir a é té de savoir 
pourquoi c'était si long, si lent, el 
quelques fois ennuyeux. Je crois 
que tout ce mouvement d'inter­
prétation, dont j ' a i été un des 
premiers pionniers en Europe, a 
donné beaucoup de réponses aux 
questions qu'on se posait. De fil 
en aiguille, d'instrumentiste, j e 
suis passe a l 'animateur d'en­
semble, au chef d'orchestre, de 
façon à concrétiser de plus en 
plus un certain nombre de théo­
ries qui nous venaient a l'esprit et 
dont les preuves s'accumulaient. 

— Selon quels cr i tères donc 
établissez-vous vos interpréta­
tions; quels sont les éléments 
que vous avez épurés pour en 
arr iver à des versions aussi dy­
namiques, limpides, dégagées 
que celle que nous connaissons 
actuellement? 

— Vous avez employé les mots 
justes: dégage d'une masse sono­
re beaucoup plus impor t an t e , 
même si ce n'est pas un critère à 
cent pour c e n t . On s a i l , p a r 
exemple, que Handel a fait jouer 
au moins une l'ois le Messie avec 
six < ents executants. Donc le fait 
de la grosseur des effectifs n'est 
pas le seul critère de différences 
qu'il peut y avoir entre l 'interpré­
tation dite à l'ancienne et l'inter­
prétation qu'on a connue dans ce 
siècle. Les éléments les plus im­
portants, a mes yeux, sont les 

La Grande Écurie et la Chambre du Roy. Au centre, Jean-Claude Malgoire. 

tempi, d'abord. C'est un élément 
qui parait subjectif mais qui en 
fait est extrêmement precis, sou­
mis à des regies de déclamation 
qu'il a fallu retrouver, à des rè 
gles de prosodie, d'accentuation 
des langues. On ne peut compren­
dre le tempo d'une œuvre de Lul-

ly que si on se rapproche de la dé­
clamation des grands tragédiens 
français. 

De plus, avant l 'invention du 
métronome, il y avait d'autres 
appareils de mesure et on est ar­
rive maintenant à retrouver des 
minutages tout à fait exacts à la 

fois des oeuvres et de fragments 
d'oeuvre; le tempo d'un menuet, 
la durée d'un acte d'une comédie 
de Molière. Depuis cette époque, 
le rythme de la déclamation a ra­
lenti considérablement. Un opéra 
de Rameau était inécoutable il y 
a vingt ans seulement, parce que 

- -v 
le tempo de la déclamation était •. 
bien trop lent... mais j e me suis S 
un peu égaré . . . Un autre indice * 
très important, c'est le texte, le l 
caractère de celui-ci lorsque la » 
musique en est porteuse. Si j e ; 
prends un cas très précis, l 'air de « 
Despina, dans Cosi fan tutte, j e 
suis atterré lorsque j e fais la jj 
comparaison entre la légère té , la ; 
frivolité des textes chantés par g 
cette soubrette et cet espèce de 
mélodrame, de t ragédie qu'on en 1 
tend dans la plupart des enrogis - - ; 
t r e m e n t s que j e c o n n a i s . Ça ;. 
c ' é t a i t e f f e c t i v e m e n t q u e l q u e • 
chose à ré former de toute ui 
gence, si on veut que la forme S 
« o p é r a » reste vivante. 

— Pour revenir à «La Grande | 
Écurie et la Chambre du Roy - , 
j 'aimerais que vous me décri­
viez davantage cette formation 
et ses activités. 
— Eh bien, au départ, c'était une 
formation purement instrumen­
tale. La Grande Écurie , parce 
que c'était un ensemble d'instru­
ments à vent, et puis la Chambre 
du Roy qui était un ensemble dp^„ 
cordes et de flûtes; donc la ré» 
union des deux appellations nous 
met en face d'un type d 'ensemble 
imaginaire qui n"a Jamais existé 
avant 19B7, qui permet l ' interpré»* 
talion de toutes les musiques enj£i 
tre 1600 et 1N20 environ. 

C'est ce qu'on appelle, en Pran­
ce, une Association. Ce n'est pas 
un ensemble off iciel , mais il est 
tout de m ê m e actuellement sub 
ventionné par le ministère de In. 
Culture. C'est une petite entrepri­
se qui se suffit a e l l e -même. Il n'y 
a pas de contrats autres que mo-/ 
raux entre les membres et mou 
Deux personnes seulement assi­
rent la permanence, le marke 
ting, la v ie commerc ia l e de la" 
formation. L e fait que nous ne 
soyons pas un ensemble d'etat au 
sens strict et l i ge du terme ne 
nous donne aucune contrainte au 
niveau de la programmat ion el 
on est libre de refuser ou d 'accep 
ter tel ou tel engagement . 

Nous allons plutôt dans le sens 
de proposer le type de produit 
qu'on a envie de faire à un mo­
ment précis... * ; 

o M a n o t A du ; â ù 3 t c â f W / m e 
• s ir MAnr.iirnirt; AUTOROUTE DES IAURCHTIDES sonne 

SANS 

* / 0 E » ^ SKETCHES 

À i;aftiche MJ}ï^^^~^de Daniel Roireau Audet 
j usqu au 1er sept ^ ^ ^ ^ " " " " ^ ^ ^ » » -

jeu. au dim., 2 0 h Mise en scene de Claude Cote 
Avec: Claude Côté, Monique Fournier et François Bottega 

Salle climatisée 

6 9 6 8 r u e S a i n t - D e n i s 

2 7 7 - 0 8 0 6 

Metro 
J«an-Talon 

Billets: : 8 , 0 0 J 

GESTION ROGER LUSSIER INC. prenante au 

THÉÂTRE D'ÉTÉ DE MARIEVILLE 
I INF CREATiCN QUÉBÉCOISE 

e n o q e r e Y p t i m s e e 

A Ht PAS CONFONDRE AVEC LA MEGERE APPRIVOISEE OS SHAKESPEARE 

Comédie de: Yvon Brochu 
Mise en scène: Gaétan Labrèche 
avec Gaétan Labrèche, ^ 
Sylvia Gariépy, Jean-
Guy Viau, Hubert 
Loiselle, Hélène Reeves, t ^ , 

À L'AFFICHE 
LA SOIRÉE COMPREND 

LA PIÈCE + BUFFET FROID + 
VIN ROUGE OU BLANC À 

VOLONTE + MUSIQUE ET 
DANSE 

(après le spectacle) 

Mardi au jeudi, 20h30. $14. 
Vend., 20h3C, $14. Sam.. 19h, $15. 
Aussi tous les dimanches du 21 juillet n 

J au 25 août a 19h. $15. A 

g y ? j Local 460-3033 Direct 861-4938 l j \ 

LE THEATRE DE 

EASTMAN 85 

Dans le cadre 
des soirées 
du MAURIER 

M A R J O L A I N E 
y. 

Z i : * 7 1 

ROSE OUELLETTE 
•LAPOUNE-

FOUI COMEDIE 0 rvON BROCHU 

° f C 0 » f f PAR MICHEL B B * * * 

DANIEL MATTE 

RÉSERVATIONS: (514) 228:2511 MARDI À VENDREDI' 20h30 SAMFDI I9H00 et 221)30 
Ligne directe: i -800-363-3620 OINER THÉÂTRE eu THEATRE SEULEMENT 

EAMORE 
PRODUCTION 

NOUVEAU THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL 

conçue et jouée par 

Robert Claing 
Robert Gravel 
Marie Laberge 
Claude Laroche 
Sylvie Potvin 
Anne-Marie Provencher 
Paul Savoie 

J U S Q U ' A U 1 3 J U I L L E T 

du mercredi au samedi 20h30 
nocturne samedi 23h 

M e t » 5 2 ] 4 1 9 9  

Reservations. 521-419} 

ESPACE LIBRE 

1 9 4 5 F u l l u m (métro Frontenac) 

ui hhiiue nmenHiiiT mo 
P R E S E N T E 

Comédie de Marcel Dubé 

Billets: 

Montréal 

avec 

Edgar Fruitier 

Archambault Musique: Guy Nadon 

(514) 849-6201 ( + 7 5 e ) D i a n e Lavallée 

Eaalman: Daniel Gadouas 

(514)297-2860 Marjolaine Hébert 

et 297-2862 Thomas Graton, Pascale Montpetit 

Benoit Aumais, Daniel Valcourt 

Autoroute (10) des Mise en scène: Jean-Louis Millette 

Cantons de l'Est 

sortie 106 Du 22 juin au 25 août 

f 

Jusqu au 
31 août 
du mardi 
au vendredi 
à 20 h 30 
le samedi 
à 19 h et 22 h 

Reservations. 

(514) 492-01 

734,rue 
Saint-Jean-Baptiste. 
Terrebonne, route 25 
sortie 17 est THÉÂTRE MALENFANT 

THÉÂTRE FÉTÉ 

t h é â t r e 

l a r e l è v e 

à M i c h a u d 

Satnt-Mathicu-dv-BvIoeil 

ETÉ 

85 
J U S Q U ' A U 

3 1 A O Û T 

UNE COVEDlE Dt JEAN BARBEAU 

avec 

C L A U D E M I C H A U D • M I C H E L D U M O N T 

J E A N - P I E R R E C H A R T R A N D • E S T H E R L E W I S 

' . ' S E E N S C E N E C L A J D E ' . ' A M E R E:.A.OIOES . .ES Jt*. «=: -.s 

DU MARDI Au VENDREDI A r *JC SAMEOt 1*100 «I 

Réservations ( 5 1 4 ) 4 6 4 - 0 0 8 9 

JEUDI 
DANS 
DÉCORATION 
Une belle canadienne 

par Madeleine Dubuc 

SOUPERS THÉÂTRE 
Jusqu'au 28 juillet 

du jeudi ou dimanche 1 

Coeur à coeur ' 

Le fou rire vous attend 

Avec Daryelle Belzile 

et Guy Bouchard 
Rturvolioni: (514) 534-2200 
ou Mini trail 1-|800| 363-5530 

m 
Située o 45 minutes de 
Montreol et'de Sherbrooke 

t.' 
i l 
w 

préAvfltv 
UNE COMEDIE Of SYLVIE LIMA Y 

IDEE ORIGINALE DE COUDA 

GUILDA 

MABC 
MEStBl 

JuMvw'au 11 i*>vi 
1° ' , m»»., | . u , v.n 10 h 30 

M»n.: 19 k 30, 22 h 30 
« . l a c h . dim., km. 

Ut.: t-SI9-322-11 11 
1-600 5 6 / - 6 7 0 3 

3 5 5 4 , Manty, Vat-DavW 

SON* 7* 

me 
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Le Reine Elizabeth 

LES FINALISTES 
ONEWAY 30 juin 

MIRAGE 1er juillet 
JAZZ BEARDS 3 juif let 

LUC BEAUGRAND 4 juillet 
QUARTET 

FRANÇOIS BOURASSA 5 juillet 
TRIO 
Pr i x du lauréat 
• Un système de haut-parleurs professionnels BOSE d'une valeur de 6.000$ 

(une paire d'enceintes 802 et 402 à dispersion variable, un égalisateur 
actif et une paire d'enceintes 302 à double accord). 

• Un microsillon distribué par. les Entreprises Radio-Canada. B H w g d é r » 

• Divers engagements dont la soirée de cloture du Festival FESTIVAL 
i INTERNATIONAL 

AU STDENIS II à 17h (1790, St.Denis) j f l f t f fE 

• -

Billets disponibles gratuitement à la 
porte, les jours de spectacles. AIR C A N A D A 

10(1 

M e r c r e d i 2 6 j u i n - 2 0 h 0 0 

J e u d i 2 7 J u i n - 1 7 h 3 0 & 2 2 h 0 0 

V e n d r e d i 2 8 j u i n - 2 0 h 0 0 

S a m e d i 2 9 j u i n - 1 4 h 0 0 & 2 0 h 0 0 

D i m a n c h e 3 0 j u i n - 1 4 h 0 0 & 2 0 h 0 0 

fli'/els représente ft<>ns e n sOXt» 47 50 • 37 50 - 27 50 • 22 50 
Billets t»piél*>lêUOn»»n mâtiné* 4250 • 32 5} -2750 2250 
* • CU'CxE DL ci P l * : r UES E » A rouï. LES 

»< L t fHCNl J AU M ] ma E • Ptb'W » A i l RE COMPTE I 
M A M E W A M C *MEn»OP«E<w»Ef.S.[>( MtOt* 'IMHES 
CES**»>t« NtNCWAOt W . LA MECHVANCE 0' rSt A IA 
P: ACE OESARTSt T L E * i F B A I S D E jlWV't.E OE ÎK.HETBO 

Place des Arts 

•P iano, synthét iseurs 
*i3uitare. basse, percussions: 

Jean-Luc Êthîer 
V v a n Lessard 

D U 3 A U 2 7 J U I L L E T A J t h O O 

LA L I C O R N E 
RESTAURANT - BAR - THEATRE 

2075. BOUL ST-LAURENT 
RÉSERVATIONS 843-4166 

; 8 , 0 0 $ D U M E R . A U S A M 

* FORUM* * F O R U M * F O R U M * * F O R U M * F 

9 8 0 c k g m P R 

M l 

SAMEDI LE 17 AOÛT 
BILUXTS 16.50$ I N V I N T ! 

MERCREDI 3, JUILLET. 1 IH00 
A U X C U I C H f T I O U P O O U M I T A 
T O U S L I S C O M P T O I R S T I C M I T I O N 

T I V A L 

'XakUideeae' 

7 soirs de rire 
du 10 au 16 juillet 

® A I R C A N A D A 

5* 

Jean-Guy Moreau QUE 
Marié cl père de deux 
enfants. 

Michel Drucker 
Avis aux leamslers 
Druiker. (ras Irwker 

Mr 

m i 
Dominique Michel Q U E 
Ne pas envoyer son chèque 
au 101, avenue des Pins 

Roland Magdane 
Pour ceux qui »n l vu 
Michel Lemieiix. c est 
exactement le contraire 

FR Sol ' i l i 
Le clochard le plu-, riche 
au monde 

P u p e c k FR 

Le plus connu des Copeck. 

Michel Fo rg - I Q l E 
Attendrir! le ministère de 
la "fcinle considère qu il est 
dangereux 

X 
Pierre Labelle QUE 
De retour d'une tournée 
qu il a offerte a la Taverne 
Cherner 

Fraoc i * Perrin FR 
Vedette de cinéma Oui' , il 
v a du cinema comique en 
France 

Y v e i Lecoq 
Surnomme B B Q 
Le coq gaulois c est lui 

Daniel Lemire QUE 
Aucun lien de parente 
avec Jerome Lem ire 

Tchouk Tchouk Nougàh 
Pour des raisons de FR 
sécurité, nous ne pouvons 
en dire plus long 

A. P. Gagnon Q U E 
Prepare un retour avec 
Claude-Philippe Lfveillf 

Gerard Set) 
Translormisle C'esl-v 
Gérard 1 Pis lui i a l v 
eut ore i u i ' 

Raymond Clnutier QUE 
arrivera par i autobus dp 
midi le 7 juillet Seul 
Fournir escorte 

Michel Beaudry QUE 
Mario Tremblay I imite 
bien 

Michel Buajenah FR 
Surnommé la revelation 
parisienne par lui-même 

Jean Michel QUE Vincent B FR Rock et 
Dufaux 
Découverte des l ia' Ha 
vient de découvrir les VA 

Le fils de monsieur K belles oreil les 
Les Village Peuple de 
I humour 

Q l F Dominique FR 

Le plus grand au monde 
P P T 

JUILLET 

Mercredi /C/ Jeudi Vendredi. Samedi Dimanche Lundi Mardi 

LES GALAS, 1 spectacle différent tous les soirs 
TUPÂTPF ADMISSION PAR. • I H L A I K L SPECTACLE 

SAINT-DENIS . W * m * 

21 h GALA 1 
Jean-Guy Moreau. W C 
Michel Drucker. M C 
Dominique Michel 
Sol 
Mu hel Beaudry 
Michel Forget 
Raymond Cloutier 
Francis Perrin 
Roland Magdane 
Dominique 

Tchouk Tchouk Nougàn 
Michel Bouienah. 
Martin L Heureux 

19 h 30 GALA 2 
Jean-Guy Moreau. ,W C 
Michel Drucker. M C 
Dominique Michel 
Pierre Libelle 
Michel Beaudry 
Daniel Lemire 
Popeck 
Roland Magdane 
Yves Lecoq 
J , Michel Dulaux 
Vincenl B. 
Dominique. 

DÉCOUV'RIRE" 
21 h 
Francis Perrin 
Tchouk Tchouk Nougàh 
Sol 

19 h 30 CALA 3 
Jean-Guv Moreau. .1/ C 
Michel Drucker. M C 
Dominique Michel 
Andre-Philippe Gagnon 
Sol 
Roland Magdane 
Yves Lecoq 
Francis Perrin 
Rock et tulles oreilles 
Groupe Sanguu 
Michel Bouienan 
Tchouk Tchouk Nougàh 

21 h 
Vincent B 
Popeck 
Sol 

19 h 30 GALA 4 
Jean-Guv Moreau. M C 
Michel Drucker M C 
Dominique Michel 
Pierre Labelle 
Daniel Lemire 
Andre-Philippe Gagnon 
Roland Magdane 
Francis Perrin 
Les beaux frères Baudoin 
Vincent B 
Gerard Sety 

21 h 
Michel Boujenah 
Roland Magdane 
Sol 

DÉCOUV'RIRE" SOLO 
20 h 
MikeHirsch.MC 
Simon Fanshawe 
The Joeys 

20 h 
Mikellirsch. MC 
Simon Fanshawe 
The Joeys 

19 b 
Roland Magdane 
Michel Boujenah 

22 h 
Simon Fanshawe 
The Joeys 

19 h 
Tchouk Tchouk Nougàh 
Popeck 

22 b 
Simon Fanshawe 
The Joves 

19 b 30 GALA 5 
Jean-Guv Moreau. W c' 
Michel Drucker V C 
Dominique Michel 
Sol 

Michel Beaudr. 
Raymond Cluulier 
Roland Magdane 
Popeck 

Michel Bouienah 
Francois Lessard 
François Cormier 
OtloWesselv. 

21 h 10 
Bill Schelt \ir 
Simon Fanshawe 
Nancy Parker 
Sieve Shalfer 
Jerrv Seinfeld 

20 h 
Vincent B 
Franc» Perrin 

19 h 30 GALA I 
>•••'• i • I ' I 
Larry llnrowilz 
Ron Vaudry 
Jean-Guy Moreau 
Simon Fanshawe 
Steve Shaffer 
John Wing Jr 
(jerard Sely 
.Nancy Parker 
Yakov Sinirnnif 
lerrv Seinfeld 

SPECTRUM 

21 h 30 
Adrianne Tolsch. 
The Joeys 
Kevin Nealon 
Mike Macdonald 
Yakov Smirnoif 

MERIDIEN 

w c 

19 b 30 GALA 2 
Dave Broadlool. M ( 
Wayne Ftemming 
Howard BtUSMIg 
Adrianne Tolsch 
Kevin Nealon 
Mite Mai Donald 

The Joeys 
Otto WesM-lv 
Carrie Snow 
Jav Leno 

ADMISSION PAR 
SPECTACLE 
12.50 $ -

21 h 30 
Juhn Wing Jr . MC 
Larry Horowitz 
Joe Bolster 
Carrie Snow 
Jav Leno 

ADMISSION pi\R 
SPECTACLE 
5.0(1 $ 

BILLETS EN VENTE PASSEPORT: 50,00 $ (quantité limitée) 
Accès garanti aux 7 galas, Achat pat téléphone: 288-3782 

plus accès aux autres événements selon disponibilité au Théâtre St-Denis et aux comptoirs HOSETWON 'C j )T tLETRON' 
ATTENTION! L£ PROGRAMME COMPLET DU FESTIVAL SERA DISTRIBUE DANS "LE CAHIER PLUS " DE LA PRESSE DU 6 JUILLET. 

Ce D'Oiel a aie réalise 
grâce i l'apfki< Où II 

a 

Gouvernement du Queoec 
MmiklèieUv» Allaite» 

Mmiaiere des Relations 
i nier nattona les et du 
commerce eateneu' 

T o u r i s m e 
Q u é b e c 

• > A B «Gouvernement du Canada 
Q -*w MmisièfedesCommunications 

P'ogtamme spéciale d initiative 
culturelle 

L'équipe C T C l M 
vous facilile la vie Y rioscxtn 

r i A M O Jeep 

RENAULT 

ASSOCIATION FRANÇAISE DL 

A C T I O N A R T I S T I Q U E 

r 
r 

4 
I A | 

•4 

: 

-
Ml 

ta 

1,8 

lA 

,3', 

• 5 )9 

. rjjA 

M i r O R U M • • F O R U M - F O R U M • F O R U M - . F 
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QUE LE DIABLE EMPORTE LA PLUIE, LE JAZZ SERA CHAUD 

La 6 e édition du festival promet 
d'être un succès encore plus complet 

< M J u z z ( i t ' P'uic , h ier A 
; Montréal, alors qu'un grou-
. pe Dixieland amorvait la sixième 
! édition du festival international 
• de jazz de Montréal, en défilant 

JIAN 
BIAUNOYIR 

rue Sainte-Catherine. De la pluie 
qui nous a privé du spectacle de 
Mighty J a y Sewal sur la scène 
E m o r y , rue Saint-Denis . Mais 
d'ici au 7 juillet, on retrouvera 
hien le soleil s'il faut en croire 
l 'organisaleur André Ménard qui 
n'a pas subi les humeurs de la 
température pendant les derniers 
festivals. 

Celui-ci s 'annonce d 'a i l leurs 
comme le plus réussi, le mieux 
préparé et de l'avis de plusieurs, 
le plus diversifie des six festi­
vals. La vente des billets a dépas 
sé les $600 000, on attend au total 
300 000 personnes qui pourront 
choisir parmi 200 concerts pré 
sentes en dix jours. 

On sait que le festival de jazz 
de Montréal est le plus important 
au Canada avec un budget de $1,9 
million et des subventions qui to­
talisent $370000. Mais le Festival 

international de jazz de Montréal 
s'apprécie surtout par son esprit, 
par son énergie et l'enthousiasme 
de son organisation. 

Les voisins pourront dormir 
Alain S i m a r d , prés ident du 

F I J M , a sans cesse modifié les 
structures de son festival. A cha­
que année, il corrige, reprend, 
alimente un produit de plus en 
plus apprécié par les visiteurs 
é t r a n g e r s , des E t a t s - U n i s ou 
d'ailleurs. 

Les voisins ont formulé des 
plaintes l'an dernier à propos du 
bruit dans ia nuit et voilà que cet­
te année, on présente les specta­
cles de la rue plus tôt, afin de ré­
tablir le calme a 22 h 30. Meilleur 
service de nettoyage également 
dans la ville d'un maire propre, 
propre. 

Une bourde l'an dernier alors 
qu'on avait présenté le spectacle 
de cloture en direct à la télévi­
sion. Cette année, on procède en 
différé, et on a regroupe à l'inté­
rieur d'un espace de temps réduit 
les spectacles présentés à la télé­
vision. 

Des télés et des disques 
Hier, si le spectacle de la rue a 

été quelque peu refroidi par la 
pluie, les caméras de télévision 
n'ont jamais été aussi actives. 
Pas moins de quatre spectacles 
étaient enregistrés sur bandes 

Une riche soirée 
mm P r e m i e r e soi rée de j a z z 
™ hier et peut-être la soirée 
la plus riche d 'événements : 
Tony Benett, Miles Davis qui se 
suivent au théâtre Saint-Denis 
le même soir. Gary Burton et 
Makoto Ozone, Z a c h a r y R i ­

c h a r d au Spectrum pendant que 
- House of the H lues emballe tout 

îPle monde au Club Soda, c'est 
tout de même pas trop banal. 

Une critique de 
JEAN BCJVUNOY1R 

Mais on présentait, en pre­
mière partie de la soirée Tony 
Bennett. Montréal Tout Étoiles. 
Imaginez à quoi peut ressem­
bler une formatiou composée de 
GuyNadon. Michel Dor:afo. Nel­
son" Symonds. Oliver Jones au 
piano, Char les E l l i son et la 
chanteuse Ranee Lee. Une for­
mation qui fait rêver tous les 
j azzmen québéco i s , év idem-

!Ut, et un spectacle captivant 
pouf un ^auditoire particulière­
ment chaleureux et a t tent i f , 
hier soir au Safnt-Denis. J ' a i vu 
Nadon s'amuser follement de­
vant sa batterie de canettes de 
bière et tout le groupe achever 
l'heure avec du be-hop alors que 
la foule en redemandait. 

Tony Bennett était particuliè­
rement attendu en deuxième 
partie et il a été, selon la formu­
le t radi t ionnel le , éga l à lui-
même, fidèle à son image et 
toujours aussi professionnel. On 
pourrait cependant rajouter que 
son spectacle était peut-être un 
peu plus soigné que ceux qu'il 
présente dans sa peau de croo­
ner lors des tournées américai­
nes. 

Vétu à la Gilbert Bécaud avec 
complet bleu et cravate, Ben­
nett a rechanté The man she lo­
ves. Jus t in time et des vieux 
jazz du début de sa carrière. On 
prétend qu'il est à son meilleur 
dans le répertoire de jazz mais 
Tony Benett est Tony Bennett, 
un monument qu'on connait de­
puis si longtemps, qu'on aime 
ou qu'on n ' a ime moins mais 
qu'on respecte pour le travail 
accompli. 

Soulignons le brio de son trio 
et d'un pianiste alerte et la for­
ce du personnage d'une soixan­
taine d'années qui vibre encore 
sur scène. Ce qui fut remarqué 
autant par les jeunes et moins 
jeunes de la salle. Le jazz n'a 
pas d'âge, heureusement! 

•Lorraine Desmcrais, qui ose maintenant patauger dans de 
n o u v e l l e s avenues, revivifiant l'orthodoxie de ses jeunes 
c o m p o s i t i o n s . photo Pierre Côté, LA PRESSE 

I 
I 
I 12:00 

' 15:00 
I 

I 
I 
î 18:00 
I 

16:30 

18:00 
I 
' 19:00 

; 19:30 

«19:30 

A U J O U R D ' H U I 
Carre Phillips 
Dixie Brew 
Théâtre de la Verture 
Stage Bands 
Ecole Secondaire St-Luc de 
Montréal 
Scène Emery 
Barclay Road 
Terrasse des Retrouvailles 
Blue Rocket Special 
Terrasse du St-Sulpice 
Sitelle 
Terrasse du Grand Café 
Protéus 
Scène Emery 
McGIIIJew 
Théâtre St-Denis 
Première parlo Skywalk 
UZEO 
Spectrum de Montréal 
Jon Hendricks & Co. 
Théâtre St-Denis II 
Sonny Greenwich Quartet 
(Gratuit) 

20:00 Club Soda 
In the House of the Blues 

20:00 Scène Emery 
Soupe du Jour 

20:30 Terrasse des Retrouvailles, 
Terrasse du St-Sulpice, 
Terrasse du Grand Caté 
(Voir 16h30) 

20:30 Scene Air Canada 
Microscopic Septet 

21:00 Seer j Lôwenbraii 
Bob Walsh Transfusion Band 

21:30 Bibliothèque nationale 
Makoto Ozone 

22:30 Grand Café 
St-Mlchel All Stars 

23:00 Théâtre St-Oeois II 
Cecil Taylor Unit 

23:30 Spectrum de Montreal 
The Neville Brothers 

00 00 Grand Caté (Voir 2?h30) 
00:00 Club Soda 

Supplémentaire 
in the House of the Blues 

photos Pierre Lolumière, LA PRESSE, et PC 

Pendant qu'hier après-midi, les techniciens devaient protéger les scènes extérieures de la 
pluie avec des bâches de plastique, un groupe de Dixieland était quand même présent à 
l'intersection Saint-Denis/Sainte-Catherine pour le lancement de la 6 e édition du Festival 
international de jazz de Montréal. Et jeudi soir, en avant-première au Club Soda, Rhonda 
Ward était de l'histoire du blues en chansons que présentait la Kumba Repertory Company. 

magnétoscopiques. Le spectacle 
de Tony Bennett au Saint-Denis, 
celui de Miles Davis à minuit, 
ainsi que ceux de Gary Burton et 
de Zachary Richard au Spec­
trum. 

Pour ceux qui n'ont pas eu l'oc­
casion de voir Bennett, hier soir, 
il sera présenté à la télévision de 
Radio-Québec, demain soir. De 
plus Bennett, qui a préparé soi­
gneusement son passage au festi­
val de Montréal, a décidé d'endis-
quer ce spectacle et de le mettre 
sur le marché international éven­
tuellement. Ce soir, c 'est Radio-
Canada qui enregistre le concert 
du groupe québécois Uzeb. E t 
puis, plus de caméras pour dé 
ranger les fans de jazz (qui n'ap­

précient pas en général cette pra 
tique surtout s'il s ' ag i t d'une 
émission en direct ) . 

En r ega rdan t r é p é t e r Tony 
Bennett, hier après-midi, j e re­
gardais cette grosse machine du 
festival se mettre en branle et on 
ne pouvait qu'apprécier l'expé­
rience des organisateurs. C'est 
presque relaxe maintenant avec-
une grande salle de presse, des 
spectacles un peu plus dispersés 
dans la ville, des têtes d'affiche 
plus nombreuses et mieux infor­
mées du festival de Montréal. 

J 'aurais bien aimé voir Miles 
Davis répéter à l'heure du sou­
per. Voir ce monstre sacré en 
plein travail. Mais l'artiste n'ar­
rivait à Montréal qu'à 18 heures 

pour repartir peu après. On a tout 
tenté pour lui arracher une entre­
vue mais tous ses proches ou 
même ceux qui le connaissent de 
loin vous découragent systémati­
quement. On en parle c o m m e 
d'un incohérent, imprévisible, ar­
rogant et absolument invivable. 
Bon! Heureusement Tony Ben 
nett est cool et répète presque 
joyeusement en jeans blanc. Peu 
après Montréal tout étoiles, ce 
groupe formé des meilleurs jazz­
men d'ici, prenait place pour une 
dernière répétition. Nadon, Do-
nato et les autres : c'était comme 
s'ils avaient toujours t ravai l le 
ensemble... et que le diable em­
porte la pluie : le j a z z s e r a 
chaud. 

LAURÉATE DU CONCOURS DU FESTIVAL L'AN DERNIER 

Lorraine Desmarais fait 
un retour en force 
sur vinyle et sur scène 

I Lorraine Desmarais séduit 
™ lentement. E l l e avait im­
pressionné l'an dernier, sans ren­
verser la galerie. Mais cette fois, 
elle revient en force sur vinyle et 
sur scène, et laisse ainsi présager 
la modernisation progressive de 
son approche sonore. Nettement 
plus sûre de sa démarche, cette 
pianiste n'en finit pas de grimper 
les échelles conceptuelles et tech­
niques. Son premier 33 tours en 
témoigne éloquemment, c'est le 
moins qu'on puisse dire. 

La timidité s'est estompée. La 
lauréate du concours, version 84 
du festival, a indéniablement ap­
pris a justifier son cheminement, 
précisant son style, ses envies, 
voire les couleurs de ses composi­
tions. Or Lorraine Desmarais 
n'avait pourtant pas été choisie 
pour la qualité de ses composi­
tions, mais bien pour ses grandes 
qualités d'Interprète et d'improvl 
satrice. Sûrement le style le plus 
complet chez les jeunes candi­
dats à la relève. Complet, mais 
plutôt standardisé... S'agissait-il 
d'un langage l imitat i f? Sûre­
ment, mais Lorraine en était tout 
à fait consciente. 

«Y a un c o m m e n c e m e n t à 
tout», glisse Lorraine, hyper-réa­
liste... Mais voilà qu'elle devient 
allégorique: «C'est comme si je 
peignais. Si je voulais présenter 
l'ensemble de mes tableaux, je 
tiendrais absolument à ce que les 
gens voient mes premières oeu­

vres», d'imager la pianiste. C'est 
que 1 orraine tient à ce que son che­
minement soit quasi-limpide aux 
oreilles de son public. «Cette an­
née, j'ai fait beaucoup d'expéri­
mentation sur le plan acoustique, 
enchaîne-t-elle. Fondamentale­
ment, il s'agit de la même dé­
marche, mais je crois que les 
compositions sont nettement plus 
matures et plus modernes qu'au 
paravant.» 

«Je me retrouve enfin...» 
Modernisme? A priori, les vi­

goureuses et rapides attaques de 
la pianiste l'emportent sur l'ac­
tualité de sa musique. Superbes 
inflexions. Mais voilà que son be 
bop se corse, empruntant des sen­
tiers résolument contemporains. 
Heureuses surpr i ses , tant du 
point de vue technique que de 
l'inspiration; les doigts de cette 
petite dame se promènent allè­
grement sur le clavier, révélant 
les germes annonciateurs d'une 
forte personnalité musicale. «Je 
pense que je me retrouve enfin. 
Mon trio a pris beaucoup de ma­
turité, car on a essayé toutes sor­
tes de combinaisons pour en arri­
ver à ce produit. Maintenant, on 
sait vraiment ce qu'on veut», ru 
conte-t-elle. 

Les récentes oeuvres de Lorrai­
ne Desmarais sont essentielle­
ment acoustiques. Appuyée par 
une section rythmique on ne peut 
plus efficace, les nouveaux tra­
vaux à la sauce Desmarais of­
frent une variété assez éclectique 
d'orientations jazzistiques; bop, 
hard bop, et improvisation libre. 
«Il s'agit d'un mélange , dont 
quelques éléments sont complète­
ment définis. J e ne crois pas que 
ce soft encore tout à fait intégré 
comme son, mais cette mosaïque 
dépasse l'apprentissage», «^affir­

mer la claviériste, qui ose main­
tenant patauger dans de nouvel­
les a v e n u e s , r e v i v i f i a n t 
l'orthodoxie de ses jeunes compo­
sitions. 

Moderne mais acoustique 
Son cheminement est tout de 

même fort intéressant; quand on 
pense que cette pianiste est pas­
sée du piano classique aux ensei­
gnements de Kenny Barron — 
pianiste de «Sphère», avec qui 
elle a repéré les nuances de l'im­
provisation acoustique —, on 
peut comprendre le recul face au 
modernisme de son approche. 
Mais il faudra écouter attentive­
ment les pièces Casse-Téfe et 
Mysterioso Blues sur son album, 
car elles dénotent une attitude 
fort surprenante, intégrant acui­
té t echn ique , sens ib i l i té de 
l'interprétation, et audace com-
positionnelle. C'est que Lorraine 
poursuit sa propre rétrospective 
de l'improvisation moderne, ou­
verte aux risques atonaux, sans 
toutefois délaisser le classicisme 
dans l'interprétation. 

Et la technologie? Pas ques­
tion? «J'y suis, mais je ne veux 
pas mêler les cartes. J'expéri­
mente constamment à ce niveau, 
mais je crois que l'on peut de­
meurer très moderne en exploi­
tant les ins truments acoust i ­
ques», d'expliquer la pianiste, qui 
a également un excellent bagage 
«jazz-fusion». E t que dire du re­
pêchage de Michel Donato, bonze 
reconnu de la contrebasse inter­
nationale; très bel atout pour une 
éventuelle sortie outre-frontière. 
En attendant, on n'a qu'à goûter 
au spectacle de demain — série 
«Jazz sur le vif» au St-Denis, à 
19h30 ainsi qu'au très bon disque 
de Lorraine — parrainé par Ra­
dio-Canada, r 

»••»-1 

UZEB 
« On n'est 
pas assez 
bon pour 
s'asseoir 
sur nos 
lauriers » 
SUITE DE LA PAGE Dl 

Uzeb, c ' e s t b ien c l a i r , ç a 
transparait dans les propos de 
ses eo-leaders Michel Cusson et 
Alain Carron. c'est un ardent dé­
sir de réussir, de poursuivre une 
ascension graduelle. 

De Drumondville à la 
scène internationale 

Car en neuf ans. ce groupe qui 
n'était d'abord qu'un trio est 
passé de la scène drummondvil-
loise aux spectacles Chez Du­
mas, à l'Imprévu, au Spectrum 
et au Club Soda. Et maintenant, 
c ' e s t à sa plus g r a n d e s a l l e 
m o n t r é a l a i s e , que s ' a t t a q u e 
Uzeb en se présentant sur- la scè­
ne des vedettes internationales 
du l'estival international de jazz 
de Montréal, au théâtre Saint 
Denis. 

Tout cela après avoir grave 
trois microsillons, visité deux 
fois la France, fail le Canada 
d'un océan à l'autre, joué à ric.iv  
York en avril: et passé à travXjs 
quatre claviéristes et trois bit 
leurs. Tant et si bien que c ' e s f le 
batteur qui était la au tout début 
du groupe, qui a rejoint les rangs 
d'Uzeb il y a un an, comme clà-
xiériste cette lois, après quatre 
ans d 'absence consac rée à lu 
musique rock et pop. 

J e a n S a i n t - J a c q u e s e s t i m e 
pourtant avoir retrouve, après 
tout ce temps, a la même !"lan|-
me. la même attitude de fo"d, lu 
m ê m e philosophie qu 'au dé­
par t - . «Avec J e a n Saint . la ï ­
ques, on a une direction plus for 
te que j a m a i s » , souligne pa;r 
ailleurs Alain Caron. 

r I 
«On a joue beaucoup, ce qiji 

nous a permis d'apprendre beau­
coup et do nous améliorer. Ça 
nous a aussi beaucoup inspiré»;, 
note Michel Cusson. 

•m 
«Individuellement, on a j u i f 

avec d 'autres, fait des j am* , 
pour chercher l'inspiration ail­
leurs», ajoute Caron. 

On le sait bien, et les gîirs 
d'Uzeb sont lù pour le confirmer, 
il y a de bons musiciens à M<mf,-
réal. Mais ils demeurent dauh 
des groupes locaux . I ls nf^lh 
quent parfois de poli, certain* 
s'amusant à faire des tests*"9t' 
sons devant le public pendant dé 
longues minutes. . i 

4 « 

1 | 
«C'est pas facile de réussir; Ij 

faut d'abord que la musique eHc-
niême soit borne, précise CaiSJft 
Aussi, on a décidé d'àmenejSB 
niveau des musiciens du g r o w s 
le plus haut possible. Caron vS&J 
demeurer quatre individus JtJj 
ont du plaisir a jouer eiisembJwjj 

Uil peu comme 
Chick Coren 

Le succès , c ' e s t bien beau) 
mais ça se mérite, comme l'exJ 
plique les musiciens d'Uzeb. Ain*, 
si Alain Caron se souvient-il dus 
tournées du Québec, alors q u ^ 
devaient trainer l 'équipement 
sur une remorque. Il n'y avait 
pas de salle pour le jazz, pas.rjî 
public. ^ * 

«Un peu comme Chick Cof lg 
aux États-Unis, on a fait dé 
vrir le jazz à beaucoup de Que* 
bécois Y a ben des secrétarrffî 
qui sont venus nous voir en spec­
t a c l e », r a c o n t e le bass i s te , 
d'Uzeb. 

«Quand on a commencé, il n'y 
avait pas beaucoup de jeunes qui 
connaissait le jazz. Maintenant, 
le spectateur québécois semble! 
éduqué musicalement. En Orita-; 
rio, il n'y a cependant pas de scè" 
ne de jazz à l'extérieur de Toron-! 
to», de dire Michel Cusson. "J ; 

Malgré tous les succès réçpl-! 
tés, dont celui de figurer aujour-J 
d'hui parmi les vedettes interna­
tionales du Festival de jazz.de! 
Montréal , Alain Caron dir.n,} 
plein d'espoir de conquête du. 
marché américain: «On n'est! 
pas assez bon pour s'asseoir sur; 
nos lauriers». m ; 

•t."* j 
Mais, d'ajouter Michel Cu-s-' 

son: «On n'a pas la barrière tfeî 
la langue. On travaille avec"!ûj 
musique et on réussit à toucher! 
les gens, peut-être mieux qjj&. 
bien des artistes avec beaucdjgg 
de lumières. C'est pas Juste IUW* 
question de métier, mais de sJBT 
sibilité». 

http://ric.iv
http://jazz.de
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LOWENBRAU 
C'est en plein le temps 

d'un air de jazz! 
Tous les soirs, à 21 h, en direct de la scène 
Lôwenbrëu, coin Saint-Denis et Ontario. 
Ces spectacles gratuits sont une pré­
sentation de Lôwenbràu, la légendaire. 

„ i n n c n l . Q u e e n Ida and the Bon Temps 
VENDREDI zyJecoBand 

0 ^ 

SAMEDl 

FESTIVAL 
INTERNATIONAL 

DE JAZZ 
DE MONTREAL 

o * 
t <• e 

De la collection privée de 
Jacqueline Picasso, plus de 
80 œuvres du Maître dont 
certaines n'ont jamais été 
montrées au grand public. 

Où tt tyand? O t t r exposition sr tient an Musée des 
beaux-arts de Monuv.il. an K»7H nieSherbrooke ouest, 
du 21 juin au 10 novembre r.i8"> Le Musée sera ouvert 
de l' i l i .'i 22\\. du mardi au dimanche inclusivement 

(.ambienï Adulte; .r>S Amis du Musée: ,'J$; 
étudiant et "ige d'or ?."><)$, enfants de moins de 
12 ans: I $; perviiine liandirapee: entrée libre 
li est préférable d'acheter les billets avant l'exposition. 

Nous devez, speedier lors de l'achat la d a t e d l'heure 
d'entrée désirées | aux dernTïïcurcs de lÔhâ 2"'b) 

(jimmenl? Il y a .'J façons de \ ou* procurer des billets 
• a i comptoir des billets du Musée de.s Ix'aux arts 

de Montréal; renseignements: I~>I i> 286-7184; 
• par le service de vente par téléphone Teletron 

(cartes de crédit acceptées), renseignement;. 
1! 288-3782. Frais en sus par billet de 2.25$ 

• à tous le*, comptoirs Tickelnm: renseignements: 
(51 U 288-3851. Frais en sus par billet à Montréal 
1,15$; à l'extérieur I..M)$ 

En plus. Moyennant un léger supplement, vous 
pouvez réserver un guide sonore ou profiter de visites 
Commentées ou de ((inferences offertes pendant 
l'exposition, certains jours de la semaine. Veuilles 
arrêter votre choix avant l'.it hat des billets l'our 
plu-, de détails, comp'ise/ l'un des numéros indiqués 
plu- loin 

RtHStbouMtnts. Pour plus de détails sur les modalités 
d'achat de billet- et sur l'exposition l'atilo Picasso  
rencontre à Montréal, composez l'un des numéros 

de Montréal: 286-7181; 
de l'extérieur, sans frais: 1 -800 -fit)1 -5105 

LE MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
137"! nie Sherbrooke ouest. Montréal 

EVENEMENTS SPECIAUX 
présente le 

SUPPLÉMENTAIRES 
29 juin 5-6 juillet 
minuit au Club Soda 

comédie musicale 
l'histoire du Blues 
on 40 chansons 
au Club Soda du 
28 juin au 6 juillet 
20h00 

CBF-FM présente la soirée de clôture 
Lauréat du Concours de Jazz BOSE 

MEL 
TOR NIE 
avec le 
Vic Vogel Big Band 

dimanche V juillet. 19h 

BILLETS EN VENTE 
à la porte ou 
à tous les comptoirs 
TICKETRON. Réservations 
téléphoniques avec 
cartes de crédit par 
TÉLÉTRON: (5U) 288-3782 
(frais additionnels)  

^ F O R M A T T O N ^ r o T 8 7 1 -1881 

Du 38 juin au ? juillet 1985 
CONCERTS EN SALLE (billets encore disponibles)' 
LES GRANDS CONCERTS 
BELVEDERE 
Théâtre St-Denis 
19h00 

iUZEB 

Samedi 29 juin 

CBC Stereo présente 
JAZZ BEAT 
Spectrum de Montréal 
19h30 

JON 
HENDRICKS 
& CO. 

A. Samedi 29 juin 

CBC Stereo présente 
PIANO PLUS 
Bibliothèque Nationale 
21h30 

LOUIE 
IBELLSON 
ALL STARS 
Dimanche 30 juin 

COUNT 
BASIL 

^, ORCHESTRA WITH 
THAD JONES 
Mercredi 3 juillet 

JORGE 
DALTO 
AND THE INTER 
AMERICAN BAND 
Dimanche 30 juin 

CBF-FM D r é s e n t e 
JAZZ DANS LA NUIT 
St-Denis II 
23h00 

FESTIVAL 
INTERNATIONAL 

A * ^ j f l 

DE MONTREAL 
u ! m 

en collaboration avec 

O W r C A N A D A (g) 

CONTRASTES 
Spectrum de Montreal 
23h30 

CECIL 
TAYLOR 
UNIT 

NEVILLE 
BROTHERS 

Samedi 29 juin 

PANAMA 
FRANCIS 
& THE SAVOY SULTANS 

Jeudi 4 juillet 

BURNING 
SPEAR 

Mercredi 3 juillet 

U 

JACQUES 
LO USSIER 
« PLAY BACH» 

| Samedi 6 juillet 

WIDESPREAD 
JAZZ 
ORCHESTRA 

aie 
CONCERTS MIDI 
DANS LA VILLE 12h00 

Dixieband 
vendredi 28 juin 
rue Ste Catherine 
mardi 2 juillet 
J'lpce Ville Marie 
vendredi 5 juillet 
Place d'Armes 
Dixie Brew 
samedi 29 juin 
Carre Phillips 
St-Roch Big Band 
dimanche 30 juin 
Chalet d» la Montagne 
Sweet Dixie 

lundi 1er juillet Vieux Port 
Grande aventure 
m e r redi 3 juillet 
Carre Dominion 
Bande a Magoo 
jeudi 4 juillet 
Carre St Louis 
samedi 6 juillet Carré Phillips 
,ii H i i i h Big Band 

.dimanche 7 juillet 
Chalet de la Montagne 

avec le concours de 

jjg;: CBC stereo 
' ï ï f î ' Radio Canada 

STAGE BANDS 15h00 
Théâtre de verdure 

St-Luc 
samedi 29 juin 

Trois-Rivieres 
dimanche 30 juin 

Laval 
lundi 1er juillet 

Longueuil 
samedi 6 juillet 

St-Jerdme 
dimanche 7 juillet 

LE BATEAU IVRE 
2 2 h 3 0 / 2 4 h 0 0 

Le Grand Cafe 

St-MIchel AH Stars 
du 28 juin au 7 juillet 

en collaboration avec les pianos 

O YAMAHA HIMII-.IborfVr 

Vendredi 5 juillet 

MEM 

4 J U A N T a n 9 ° x 4 

^JOSE 
flMOSALlNI 
• Jeudi 4 juillet 

PERSUASIONS 

JAZZ DANS LA RUE 
Scène Emery 16h00 

Mighty Jay Sewall 
vendredi 28 juin 
Barclay Road 
samedi 29 ju in 
Daniel Loyer Quintet 
dimanche 30 juin 
Bob Rollins Quintet 
lundi 1er juillet 
Andre White Band 
mardi 2 juillet 
Odyssée 
mercredi 3 juillet 
Joe Sullivan Quintet 
jeudi 4 juillet 
Leo Perron Quintet 
vendredi S juillet 
The Montreal Vocal 
Jazz Quartet 
samedi 6 juillet 
Cilles Laurent Mart in 
Quartet 
dimanche 7 juillet 

LES 
TERRASSES 16h30/20h30 

Blue Rocket Special 
du 28 juin au 2 juillet 
Les Retrouvailles 
Sltelle 
du 28-29-30 juin 
Le St-Sulpice 
Proteus 
28 et 29 juin et 
du 2 au S juillet 
Le Grand Cafe 
Bande a Magoo 
30 juin et 1er juillet 
Le Grand Cafe 
Dan Blgra 
du 2 juillet au 7 juillet 
Le St-Sulpice 
B. Primeau Septet 
du 3 juillet au 7 juillet 
Les Retrouvailles 
Billy Charcoal 
6-7 juillet 
Le Grand Cafe 

Tourisme 
Qurètx 

RENDEZ-VOUS 
Scène Emery 18h00 

Michael Gauthier Quintet 
vendredi 28 juin 
McGiii Jazz 
samedi 29 juin 
Eiderdown 
dimanche 30 juin 
Arlène Smith wi th 
the Tim Jackson Quarter 
lundi 1er juillet 
Sylvain Provost Trio 
Mardi 2 juillet 
Taiga 

mercredi 3 juillet 
Norman Zubis Trio 
jeudi 4 juillet 
Quartz 

vendredi 5 juillet 
Karwash 
samedi 6 juillet 
Wonder Brass 

dimanche 7 juillet 

CONCOURS 

MONTREAL-JAZZ 
Scène Emery 20h00 

Tchukon 
vendredi 28 juin 

Soupe du Jour 
samedi 29 juin 

Charles Papasoff Trio 
dimanche 30 juin 

Pierre Lescaut Trio 
lundi 1er juillet 

Bob Mover and Friends 
mardi 2 juillet 

Capitaine No et le 
Montreal Blues Band 
mercredi 3 juillet 

Bob Harrison Blues Band 
jeudi 4 juillet 

The Medium Band 
vendredi 5 juillet 
All Smiles 
samedi 6 juillet 

Charlie Blddle and friend 
dimanche 7 juillet 

LES CONCERTS AIR CANADA 
Scene Maisonneuve 20h30 

Aaron Davis Sextet 
vendredi 28 juin 
Microscopic Septet 
samedi 29 juin 
Greg Lowe Band 
dimanche 30 juin 
Hilario & Micky 
lundi 1er juillet 
Gordie Fleming Quintet 
mardi 2 juillet 
Msurane/Loos/Houben 
mercredi 3 juillet 
Stan Zietinskl Trio 
jeudi 4 juillet 
Workshop de Lyon 
vendredi 5 juillet 
Ultima Hora 
samedi 6 juillet 
Ail-Stars Saxology 
dimanche 
7 juillet 

LES SPECTACLES Scene 
LOWENBRAU 21 h Ontario 

Queen Ida & 
The Bon Tempo Zydeco Band 
vendredi 28 juin 
Bob Walsh Transfusion Band 
samedi 29 juin 
Clarence "Big" Miller 
dimanche 30 juin 
Koko Taylor 
lundi 1er juillet 
Matt Guitar Murphy Band 
mardi 2 juillet 
Thérèse Malenfant et 
le Black & Blues 
mercredi 3 juillet 
Buckwheat Zydeco 
Ils Sont Partis Band 
jeudi 4 juillet 
Denis Frechette Ad Lib 
vendredi 5 juillet 
J im Zeller's Blues Deluxe 
samedi 6 juillet 
Hugh Marsh 
And Special Friends 
dimanche 7 juillet 

i A CITADELLE 
t . h- u thjilit. Int. • U4IH<f) .1 

\ •,Vlt.*v Iftlffi »tw«.|l Httlrl 

LOWENBRAU 

http://Monuv.il
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C A N A D I A N F O R C E S 

TATTOO 
F O R C E S C A N A D I E N N E S 

750 artistes • 2000 costumes • le plus grandiose spectacle 

de l'année 

Reconstitution de scènes historiques • numéros de 

danse écossaise • effets spéciaux incroyables • éclai­

rage éblouissant • démonstrations d'arts martiaux • 

numéro de maniement de sabres • spectacle fantasma­

gorique à l'intention des entants • Numéros musicaux 

présentés par divers corps de cornemuses et de tam­

bours. 

*** FORUM DE MONTREAL *** 
25, 26 ET 27 JUILLET, 20 H 

Billets : $12.50 
Billets en vente: Guichets du Forum de Montréal 

et à tous les comptoirs TICKETRON 
Commandes par la poste: Chèque visé ou mandat-poste 

Forum de Montréal 
2313, Ste-Catherine ouest, Montréal (Québec) H3N 1N2 

Frais de service en sus s'il y a lieu. 

Un salut de 

LA TELEVISION DE MONTREAL 
aux Tattoo des Forces Canadiennes 

1 c Tanoo des lori.es Canadiennes a etc conçu, produit cl mis en scène par la 
Targe Productions limited d'Halifax pout le compte du C'ommandemem 
maritime des Forces canadiennes. Concepteur des costumes et des accessoires — 
Robert Doyle. Concepteur de l'éclairage — Donald Acaster. 

B P LES CONCERTS SPIRITUELS ^ËJ 

IB et SAISON 198b 

MERCREDI 3 JUILLET - 20 HEURES 

PAULETTE 

G R U N D E E N 
ORGANISTE 

A 

O F U V R E S D E 

WALTHEFt - MARCHAND - MOZART 
LANGLAIS - FRANCK - MESSIAEN 

Billets en vente le soir du recital à rentrée, à 19 heures 
h 4,50 S Étudiants et âge d'or 2.50 S • |ubé de l'orgue 7.50 S 

È ORATOIRE ST-JOSEPH g 

l a s f o u f o u A O i 

97, Ste-Catherine Est, Montréal 

Dimanche 30 — 20 h 30 

SCULPTURE EN DIRECT 
Lundi 1er et mardi 2 — 21 h 

TOUCHÉ 
Mercredi 3 et jeudi 4 — 2 1 h . 

«9 heures moins quart avant 
la bombe atomique» 

avec STELLA SPOTLIGHT 

El 

Mtrir-Pdiih S j m / i n 

RENSEIGNEMENTS 

287-1017 

C É L I B A T A I R E S 
Le CUB DES l)IPl.ÔMÉ(E)S UNIVERSITAIRES. INC. 

(Organisme bilingue sans but lucratif 
pour universitaires célibataires séDa-
réstes). drvorcés(es) 

JUILLET 
Dimanche 7 juil let: 

Concert de fermeture du Festival du 
Jazz de Montréal 

D imanche 7 juil let: 
Soirée disco -Nuit en Wanc» chez 
Jodees 

Jeudi 11 Juillet: 
Contérence sur Harrises II et son épo­
que avec I égyptologut Micnel Guay 

Dimanche 1 4 Juillet: 
Brunch au Le Castillon — Hôtel Bo-
naventure 

Samedi 2 0 Juillet: 
Après-midi à la piscine de Ihotel 
Bonaventure. 

Billets en vente auprès du club dès maintenant p o u r notre 
SOIRÉE CALYPSO M le ViMfeiie II, à quai Victoria avec 
I orchestre Ct Wayne Stout Steel Band 
V E N D R E D I . 2 6 juillet, ai h 3 0 . Membres 'OS nor membre! 15S 

Dimanche 4 a o û t 1 1 h 3 0 : Brunch spécial au Festin d e s 
Gouverneurs— 1 1 h 3 0 et visite a I exposition R a m a é s II 

Sur réservation- Membres 2 3 t. non membres 2 8 1 

DANS 
LANAUDIÈRE 

ON RELAXE! 
IViUt IcnsOglKlTH'IUN 

1 - H 0 O - 3 M - 2 7 X X iun% Iran». 

F E S T I V A L D ' E T E 

D E L A N A U D I È R E 

"~ du 26 juin au 22 août 1985 
® 
MOLSON 

C H 

Ixvs «mardis» 

d a n s los églises Do Lanauriicre 

2 iuillel a 20h30 
ATELIER LYRIQUE DE L'OPÉRA DE 
Ml INTREAL 
Église Ste-Genevièvp de Berthiervillc 
9 juillet à 20h30 
Le Groupe ANONYM1 s 
Église rte St-Donal 
16 i m lift à 20h30 
LA MAÎTRISE !>!: RADIO FRANCE 
L'ENSE MBLE .Il >Sy t INI IESPRES (Suis-*' ) 
l.Hlix' de Lavaltrie 
LES PETITS CHANTEURS 
D'BSTAIMPUIES (Belgique) 
L'ENSEMBLE CHORAL NORD PICARDIE 
(Belgique) 
ÉnliM' de l'Epiphanie 

29 juillet n 20h30 
L'ENSEMBLE l LAI'DE GEHVAISE 
Église de St Paul 

30 iuillel a nmo 
1 MUSIC] DE MONTRÉAL 
iliretiion: Vl'l.l Tl'Rt >VSKV 
soliste Louis LORTIE, pianiste 
LKlis>> SI .l.uipii's di' Montcalm 
MOZART CiiuvitiM K 4l\ et -t-Vi 
SHOSTAKOVITCH .!' Symphonie de chambre 

i i août à 20h30 
LUC BEAUSÉJOUR, CATHERINE PERR1N 
et mi ensemble instrumental 
llcl.-<- <ln Village Canadiana Monte à 
Rawdon 
BACH Concert ON II pruslours clavecins 

Les «jeudis» 
à la Salit' Rolland-Brunelle 
du C E G E P de.Joliette 

•1 iuUIel à 20h30 
Kenneth oïl-BERT, claveciniste 
BACH Variai sGotdberfl 

Soirées commanditées 

s. 7, il, 
IS juilliM U) Conseil Du Mauiur (1rs ails 
ii juillet FVdcration-dcsCaisses Populaires 

Dcsjanllns iv Lanaudieie 

31 juillet : La Banque Royale 
l,-raui"il : L'ASSIK lat ion Franco yiit'liec 

ei t liment Indépendant 

11 iuillel à 20h:«K 
Wilhclnienin VjyfJ 
soprano n e L a o Y ^ T i 
George D.\y^w*fTpianiste 
M i l l M A w V S i ' STRAUSS i ANTE LOI BK. 
GERSHWIN, I l RINAtt N'en... spirituals 

1S juillet à .•lllt.tll 
I I.A CIIACONNK DE BAl'H 

Louis I.ORl'IE an clavecin 
Lucille BRAIS à la harpe 
Raoul SOSA au piano (transcription il"' 
Itrahms i ' i n main natn-lie) 
Peter ZAZOFSKY 2 e partita 
pour violon seul 

>. MAC H - Motets 
L'ENSEMBLE TUDOR, direction WAYNE 
RIDDELL 

25 juillet à 20h30 
François-René M T H Â B I . E . pianiste 
th,car PETERSON, pianiste 

1er août a 20h30 
1 Marie LAÇASSE, violoniste 

Paul SURDULESCU, pianiste 
SA i \ i SA I : V S. WIENIWS h I 

2. Michel DALBERTO, pianiste 
BACH <•! i.iszr 

8 août à iitlh.'H) 
Vbvka A S H K E N A Z Y , pianiste 
MOZART Sonate en lu majeur, K 332 
SCHUBERT Sonate en Ut majeur, D.664 
BEETHOVEN Andante (•favori-) VAJO 57 

2h' SonaU' en lu majeur, op. 

Les «hors-série» 

Vendredi, 5 juillet à 20h30 Gratuit 
L'ORCHESTRE SYMPHONIQl'E DE 
MONTREAL, son- la direction de 
Charles 1)1 TOIT 
SoinV en plein air tli'rrière le t'EtîEI' île .lolit'llc -
près de lu rivière. 

Samedi. I» juillel il 20h30 
Michel LEGKAND et L'ORCHESTRE 
SYMPHONIQl'E DE Ql'ÉBEC 
Soirée, en plein un derrière le CEGEP de Jolietle -
prè> de In n \ lére 

Dimanche, 7 juillet à 20h30 
N a / a t v PEREIRA, chanteuse brésilienne 
Denis FRECHETTE(1*"' partie) 
SoinV en plein air tlerri»'n* le CEGEP île Juliette 
près île In rivière 

Lundi, s juillet ii 20h30 
ZAMFIR lit le Dan 
Jean-Paul AMBERT, orgue 
Cathédrale «le Jnlictte 

Lundi. 1") juillet à 20h30 
LES SOEl'RS LABEQUE 
pianistes-duettistes 
Salie Rolland-Brunelle 

Jeudi, 1S juillet à 
M f s M * t hanltt* rit nr 
MOINES DE 1. 
SX-BENOIT 
Chapclle du Mo» 

Mercredi. 31 juillet il 20h30 
L'ORCHESTRE NATIONAL DES JEUNES 
Direction: Simon STREATKEILD 
Cathédrale de Jolietu 

les l i e n s île Saint Vint mil 

Vendredi 

I liapelli 

:t() 
E DOUCE 

i llerthier\ ille 

( i A L A D E CIJOTURE 
Jeudi. 22 août n 20 h 30 
Julia M I G E N E S - J O H N S O N , soprano 
(le film •CahncnO 
Salle Rollapd Brunellc 
(non compris ilans labonm nient ) 

J u l i i M i g t l K s - Johnson 

i l . . . ! l ' f l r r s o n C h a r l e s l l t i l o i l 

D'autres événements ont également llou 
les mercredis il UOtillO et les dimanclies à 
17 lu ' i i au Camp Musical De ljiiiaiuliére 
(l.ac Prisrault, St-C6me). 

P o u r I n f o r m a t i o n » . I 7.1» 7 I > 3 6 
l l i l l ' i • m v e n t e à la LibnUhe lten/> M a i t m Uolieltèlel a l o i i ' . I « r-m-t'l.tir* T i i k r i n - : . I ' n i . . .nun«l i^ 
teiei-honinues a i s e p l i s - v ( \ isa. M a s l n C a n l ) JSH 3 7 K 2 . 
A h n n n r m r n t k : H.M it.-nnurit a r r e s a In us lr> <<m< e n * p l» |Hin i t ,U-sA I I U h r a i n » U r n e Mar t in Mii-n 
n i m n i i i n i i t n i i i i t tHreeleiaenl a u t V * t i \ a l d ' E t é I I • l a i n a u d i e n ' ^SI4)7 . , i1i 7 l j f i 

1 ' s l l l l . ' . m , 

MMIIOII-M' tlt <« I •'iitiiiuiih . i l i 't i» 

tin I .III.III.I 

M i n i M t i c Je% A l l a n t * « . u l î n r e l l o 

' . ( . ( • . ' I l (ICS cl l! I ' l l ' I I I . ' Il ,r'l I, ,1 •• 
c i Traitant i j uchck 

a t'itmniission iv*i iiiiint nte île 
t,it4t|MrMlitin O n u r i o vne l i t i 

Hin/ik 
V 0 M VIHIM>O<-. StOtani t» 

DEQ|BEC 
D U 4 A U 14 J U I L L E T 1 9 8 5 

Le Festival d'été de Québec, c'est de la musique, 
de la chanson, des traditions vivantes, des arts de 
me — un programme unique qui en fait l'événement 
culturel francophone le plus important en Amérique 
du Nord. 
La Brasserie O'Keefe est fière de s'associer au 
18e Festival d'été de Québec. 

UNE PRÉSENCE ACTIVE 
DANS IE MONDE DES ARTS. 

ii 
_IUalP-*M 

ÉCOLE DE DANSE J_OUISE LAPIERRE INC. 
PLUS QU'UNE ÉCOLE, UN CENTRE DE LA DANSE! Fondée en 1973 

Un loisir artistique... un bon exercice! à 

Session: ÉTÉ 1985 
Inscription dès maintenant 
Choix de cours: 

JOUR OU SOJR 
DÉBUTANT À PROFESSIONNEL . 

•Ballet-Jazz 
• Jazz Moderne 
• Classique 
•Claquette 

- Classe d'essai gratuite " r ' 
C L A S S E S P É C I A L E ' 

Assouplissement et placement . ^ 
- Professeur invité: Claude Champoux . 

_ . Aussi programmes spéciaux ' 

• de 4 à 5 ans: danse créative 
- • de 6 a 8 ans: danse combinée 

• de 9 à 14 ans: danse combinée 
• Classe d'essai gratuite 

9 STUDIOS MODERNES... 
Sauna — casse-croûte — boutique 

PoUr renseignements et recevoir gratuitement notre 
brochure (programme, horaire, prix...) 

521-3456 
ou venez visiter: 

1460, av. Mont-Royal Est, Montréal 
Permis de culture personnelle 749-955 

Loi surrenseignement privé 

L A B R A S S E R I E O X e e f B V O U S I N V I T E A U 

TOUS LES SAMEDIS SOIR À COMPTER DE 19H 

A L ' A Q U A P A R C D E L A R O N D E 
JUSQU'AU 31 AOÛT 

Venez vous divertir au rythme ae l'orchestre du Beach Party Miller! 

C est jiii /tGiifieg-VQus/ 

T o i i r i n l u r m a l i n n s au .n|. t ' . U - . p o s s i b i l i t é s . I . . . n . u i . r . qui w.u. v n n l u i i r r l r s au U u r h r . . '.< I. i>li• <• i. sans I r a i s a u 2 

• « , • JwusPIÂOIRS 

/ r ~ y , I 8 7 3 - 2 0 1 5 l r v * l o n ' d r M u n l i r j l l 1 - 8 0 0 - 3 8 1 - 5 4 0 5 l a i l l r ù i s a u UurbcA JW2V*"J." 
I ) l M a l~Mf- ifr ? " I" » u r c r i s r / a: T O L ' R I S M I y i U B I C . M i n i s i r r r d u linnismc mTC EST 
V - £ v t v _ L y \ _ t s - 0 0 c r in two, oueb*.^-lyurbrci t . i K - x ; . 1 ~ RECONNU 

http://lori.es
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SPECTACLES 

FIORI : « Je veux que ma 
musique vive toute seule... » 
SUITE DE D 1 
connaître e t j e sa i s m a i n t e n a n t 
q u e j e . '.lis a v a n t t o u t u n c o m p o ­
s i t e u r , quelqu'un qui a p l u s be­
so in d ' é c r i r e q u e d e p r o d u i r e , u n 
c o m p o s i t e u r a v a n t u n p e r f o r m e r 

Serge Fiori : « J 'ai envie de musique. » photo Jean Yves L é t o u m e a u , LA PRESSE 

JEAN B E A U N O Y E R 
q u i a r t e l o n g t e m p s f r u s t r é . 
N o u s é t i o n s t e l l e m e n t b o u s c u l é s 
p a r n o t r e r y t h m e de v i e q u e j e 
n ' a i j a m a i s e u le t e m p s d ' é c o u ­
t e r le m i x e f i n a l de nos a l b u m s . 
T u s a i s , j e ne c o n n a i s p e r s o n n e 
q u i a i m e l a m u s i q u e c o m m e 
m o i » . 

A ^ r e s H a r m o n i u m . F i o r i s ins 
l a l l e d e v a n t son p i a n o d u m a t i n 
a u s o i r , ( " e s t la d i s c i p l i n e qu'il 
s'est f i x é . U n m o i n e . A u début 
c 'es t l e v e r t i g e . P l u s p e r s o n n e 
p o u r l ' a p p u y e r . F a r m e r n ' e s t 
p l u s l a . d e r r i è r e l u i . les a u t r e s se 
c h e r c h e n t q u e l q u e p a r t a i l l e u r s . 
L a s é p a r a t i o n a é t é d i f f i c i l e p o u r 
tou t le m o n d e . F i o r i r é f l é c h i t . 
•Enfin j e p o u v a i s j o u e r ce q u e j e 
v o u l a i s . I l n ' y a v a i t p l u s 3000 
p e r s o n n e s à c h a q u e f o i s q u e j e 
t o u c h a i s a u m i c r o » . 

F i o r i p a r l e de c o n c e n t r a t i o n . 
C u r i e u s e m e n t , c ' e s t u n m o t 
qu'on e n t e n d de m o i n s en m o i n s 
d a n s ce m i l i e u o ù i l f a u t t o u t f a i 
r e . L e s h o w b u s i n e s s c ' es t le m a ­
g a s i n g é n é r a l , peut ê t r e la de r ­
n i è r e b o u t i q u e d ' a r t i s a n a t qu'il 
nous r e s t e a u Q u é b e c . L ' a r t i s t e 
f a i t ses c o m p t e s , s o l l i c i t e l e s 
p r o d u c t e u r s , o r g a n i s e sa p r o m o 
Hon, p r é p a r e la s c è n e , c o r r i g e 
ses d i s q u e s , é c r i t , c l , a n t e et c o m 
p o s e . T o u t l e s y s t è m e . T r o p 

g r o s , t r o p i n q u i é t a n t , t r o p 
d ' é p a r p i l l e m e n t p o u r F i o r i . 

R é c e m m e n t i f a c o m p o s é la 
c h a n s o n t h è m e d u F e s t i v a l j u s t e 
p o u r r i r e : « J ' é t a i s a u p a r c M a i -
s o n n e u v e p o u r l es f ê t e s d e la St-
J e a n e t on a j o u é ce d i s q u e a v a n t 
le s p e c t a c l e . J ' é t a i s p e r d u p a r m i 
la f o u l e e t j e v o y a i s les g e n s d a n ­
s e r , s ' a m u s e r s u r m a m u s i q u e . 
Q u e l l e s e n s a t i o n é t r a n g e : j e n ' a i 
j a m a i s s e n t i ça q u a n d j ' é t a i s s u r 
scène . J e v e u x q u e m a m u s i q u e 
v i v e t o u t e s e u l e . J e n e v e u x p l us 
m o u r i r de t r a c , m ' o c c u p e r d e 
t o u t , m ' é p u i s e r . n e j a m a i s a r r ê ­
t e r en t o m b a n t d a n s ce p a n e a u » . 

L a m u s i q u e a t o u t p r i s e t i l ne 
f a u t oas c o m p t e r s u r u n r e t o u r 
de F i o r i s u r s c è n e d e s i t ô t . « O n 
m ' a d e m a n d é m i l l e f o i s d e f a i r e 
un c o m e - b a c k a v e c H a r m o n i u m 
J e ne v e u x pas f a i r e ça a u x gens 
q u i nous on t a i m é s . J e m e p r o 
d u i r a i p e u t - ê t r e s u r s c è n e u n 
j o u r m a i s s û r e m e n t p a s a v a n t 
un bon bou t d e t e m p s » . 

C'est sa m u s i q u e a v a n t t o u t . 
C'est e l l e q u i le d é f e n d r a , l ' an ­
n o n c e r a et le f e r a v i v r e . A N o e l , 
un p r e m i e r m i n i - a l b u m . K t pu i s 
un a u t r e e t u n a u t r e a p r è s : « L e 
s h o w , p o u r m o i c ' es t d é p a s s é 
d a n s sa f o r m e a c t u e l l e e t l ' a l ­
b u m t r a d i t i o n n e l a r r i v e t o u j o u r s 
un an en r e t a r d . Je v e u x présen­
ter q u i j e su i s a u m o m e n t o ù j e 
le s u i s . U n m i n i - a l b u m , c ' e s t 
l ' a c t u a l i t é de la m u s i q u e » . 

M a i s F i o r i n ' a a u c u n e e n v i e 
d ' e m b a r q u e r s u r l a « t r a c k » pro 
motion -d is que-s pec ta c I e s • 
s u p p l é m e n t a i r e s - a n n é e s a b a t i 
q u e : «J 'ai r e ç u t o u t c e q u ' u n 

p e r f o r m e r p o u v a i t r e c e v o i r . O r 
t a i n s ont b e s o i n d e la s c è n e c o m ­
m e d ' u n e d r o g u e , m o i j ' a i e n v i e 
de musique». E t a u Q u é b e c , o n 
se b r û l e le n e / l o r s q u ' o n es t l e 
po in t de m i r e d e t o u t e u n e g é n é ­
r a t i o n . H a r m o n i u m v i v a i t l a 
g l o i r e au Q u é b e c , f a i s a i t ( h a n t e r 
les a n g l o p h o n e s e n f r a n ç a i s a u 
M a s s e y H a l l d e T o r o n t o , se p r o 
d u i s a i t à V a n c o u v e r , en Europe 
et en C a l i f o r n i e : 

«On nous a v a i t d i t à l ' é p o q u e : 
S i n g i n e n g l i s h a n d w e g i v e y o u 
t h e w o r l d . E t o n p e r s i s t a i t à 
c h a n t e r en f r a n ç a i s » . 

M a i s i l f a l l a i t d o n n e r et d o n n e r 
e n c o r e , se r e n o u v e l l e r sans p r e n ­
d r e le t e m p s d e p e n s e r , s o u f f l e r 
et d ' i m a g i n e r u n n o u v e a u m o n d e 
m u s i c a l . F i o r i a v o u l u se p a y e r 
ce l u x e . H u i t m o i s d e p r é p a r a ­
t i on p o u r u n a l b u m l u i semble 
n o r m a l . I l s 'es t d o n n é le t e m p s . 
I l se p r o d u i t , à s o n r y t h m e et 
p r o d u i r a les a u t r e s . I l f e r a d u c i ­
n é m a à t i t r e d e m u s i c i e n , s c é n a ­
r i s t e et c o m é d i e n . A 33 a n s . i l 
s 'est r e t r o u v é e n t r e ses o r d i n a ­
t e u r s q u i l u i p e r m e t t e n t de p e n ­
se r g l o b a l e m e n t à sa m u s i q u e . 
D i s c r e t , e f f a c é d e p u i s q u e l q u e s 
années . F i o r i c o u r t p e n d a n t c e 
t e m p s les c o n v e n t i o n s de s o n , 
s ' i n f o r m e des d e r n i e r s d é v e l o p ­
p e m e n t s t e c h n o l o g i q u e s et e n r e ­
g i s t r e chez, l u i a v e c le p r o c é d é 
n u m é r i q u e . J ' e s p è r e q u e le Q u é ­
bec s a u r a u t i l i s e r ce c r é a t e u r , 
p r o f i t e r de ses 12 a n s d e s c e n e e t 
de s t u d i o p o u r en l 'a i re u n M a r ­
t i n . H o m e . S p e c t o r o u Quincy J o ­
nes, f a r c e q u e chez-nous, c ' e s t 
a c t u e l l e m e n t notre p l u s g r a n d 
b e s o i n . 

L'INTERNATIONAL DE DANSE 
PORSCHE CANADA 

Ballet Eddy Tbussaint 
de Montréal 
Montréal, Canada 
Le vendredi 12 juillet, 20h30 

English Dance Theatre 
Newcastle, Angleterre 
Le lundi 15 juillet. 20h3() 

Billets—Comptoirs Ticketron 
admission générale: 5$* 
Guichet du Théâtre de la Verdure : 
les soirs de spectacle à compter 
de 18 h 

Abonnement: 40$ 
Sièges réservées—8 spectacles 
Réservations: (514) 289-9970 

•plus les frais de service lïcketroii 

Du 12 au l\ juillet 1985. 

Cet été, la danse contem­
poraine déserte les théâtres, 
les studios, les plateaux pour 
venir s'éclater en plein air! 

Des troupes acclamées par la 
critique internationale 

Cramer Dance Company 
Stockholm, Suède 
Le samedi 13 juillet, 20h30 

Tandy Heal and Company 
Santa Crux, Cal., États-Unis 
Le mardi 16 juillet, 20h30 

Bill T. Jones/Arnie Zane and 
Company 
New York, États-Unis 
Le vendredi 19 juillet, 20h30 

Des ateliers de danse 

Pendant la durée de l'International, 
les troupes et certains membres du 
jury animeront des ateliers pour les 
élèves des écoles de danse de la 
région de Montréal'. 
Réservations: (514) 849-6071 
Les ateliers auront lieu aux studios 
des Ballets Jazz de Montréal. 

L'International de dame Porsche 
Canada est une production du 
Festival International de danse 
contemporaine de Montréal Inc. 
en collaboration avec la Ville de 
Montréal et Porsche Canada. 
Renseignements : 
(514) 289-9970 

Venez assister à l'International 
de danse Porsche Canada au 
Théâtre de la Verdure du Parc 
Lafontaine. Un concours unique 
dans le monde de la danse 
contemporaine, présidé par un 
jury international et doté d'une 
hourse totale de 50 000$. 

Lar lubovitch Dance Company 
New York, États-Unis 
I,e dimanche 14 juillet, 20h30 

Anna Wyman Dance Theatre 
Vancouver, Canada 
Le jeudi 18 juillet, 20h30 

Kibbutz Dance Company 
lél Aviv, Israël 
\£ samedi 20 juillet, 21h 

Les membres fondateurs 
Air Canada 
QMS Radio 128 
Hôtels CN 
du Maurier 
Le Journal de Montréal 
Porsche Canada 
Ville de Montréal 
Volkswagen Canada 

1 1 1 1 1 i l 

C E S O I R . D I M A N C H E 
et d u 2 a u 7 J U I L L E T 

5 ^ 

KINKY/; 
F O X X 

SUR DISQUES . S O U N D OF NEW YORK. 
I F GROUPE 

ico «ouuNu u r n e w ru t - t i v» — ; 
LE PLUS ATTENDU PAP LES M O N rREALAIS «, 

FRAGMENTS DE » H r 

NUITSPARISIENNES 

Q333) 

NOUVEAU THÉÂTRE D'OUTREMONT 

* F O R U M * * F O R U M * F O R U M * * F O R U M • F 

citsm P R E S E N T E 

FOR III G N II R 

a r t i s t e i n v i t é 

J O E W A L S H 
V E N . 1 2 J U I L L E T — 2 0 : 0 O H 
B I L L E T S 19 5 0 S 15 5 0 E N V E N T E A U X G U I C H E T S D U 
F O R U M ET A T O U S L E $ C O M P T O I R S T I C K E T R O N . 
+• F R A I S D E S E R V I C E A C E R T A I N S G U I C H E T S . / & L \ 

M * F O R U M * * F O R U M * F Q R U M * * F O R U M 

O R U M * + F O R U M ' F O R U M * « F O R U M * F O H L 

Tifl, 
Vendredi 
19 juillet 
2ÛhOO . 
Forum de 
Montréal i 
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SONET fCLAIMAGt SUSPENDUS AU "* | 
(•LAFONO BONNE SÉLECTION OE BILLETS P% 
SUA LES CÔTES ET OCHflitRf l A S C t N f 
MAINTENANT Q1SPON1BLES 
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MUSIQUE 

LE PREMIER CONCERT D'ORGUE DE L ORATOIRE 

Pierre-Yves Asselin: une réussite 
L E S CONCERTS S P I R I T U E L S 

Oratoire SI Jos.-ph 

Mw:rm1> ?6 (UHt 

i . M ; ' ' if» inulp Pwrro-Yvirt A'isolln 
FPOOMAMML 

U-)LI' ) b Toccata M , fM niinccr 
Choial Merzlichtul n-ch v**rlanoQn 

ûifloui. r Toccata en 91 mineur 
•aaMim.u'n L Ptn»ie A Noire Came 

Toccata enrr d r la 
>Solte :o!niqu«.'« 

Vnir-v I Clau de lune 
Toccata d« tet3^ij»i*«ne suite 

VVkJOf C M Andanttno guns, alleqr^'to 
Toccata eRtr Ou la cinquième 
nvmpnonie 

MôuMorgthy M Tableau» <t une ItopôfJHpin 
trans cour org-.ie p«ir 
Pierre-Yves Asse''n 

En rappel Ba'.h J S Cnoral nen cUuue 
•Eioarmdicli • 

m Mercredi soir axait lieu le 
— premier récital t ic- Concerts 
spir i tuels , saison 1985. l a présen 

(c sér ie revet un e a r a e t è r e assez 
particulier, puisqu'on c é l èb re le 
vingt-cinquième a n n i v e r s a i r e de 
l ' installat ion tic l 'orgue von Beck 
rath (inauguré p a r André Mar ­
chai le 13 n o v e m b r e i960) et le 

Y v e s - G . P R É F O N T A I N E 
collaboration spéciale 

vingt-cinquième anniversaire 
éga lemen t de la p r é s e n c e de Ray­
mond Daveluy à la t r ibune de 
l'Oratoire, P o u r soul igner l 'évé­
nement, à peu près tous les réci­
tais seront donnés p a r d ' anc iens 
élèves de m o n s i e u r Daveluj. 
P i e r r e Yves Asselin est de ceux 
•à. 

Sa conna i ssance privilégiée des 
t imbres et des possibil i tés de l'or­
gue de l 'Oratoire Si J o s e p h a é té 
e x p o s é e d ' u n e façon e x t r ê m e ­
ment br i l lante et conva incan te 
l o r s d e son r é c i t a l . La p i è c e 
m a î t r e s s e de la soi ree étai t les 
«Tableaux d 'une exposit ion», de 
Moussorgsky, dont il a fait une 
adapta t ion pour o rgue . On sait 
que l 'oeuvre est éc r i t e pour pia 
no. et qu'i l en ex is te plusieurs 
vers ions pour o r c h e s t r e Stokov 
sky, Ravel — la plus connue , Ash-
kenazy — la plus récen te , et peut 
ê t r e d ' a u t r e s e n c o r e . Il y a 
é g a l e m e n t u n e v e r s i o n p o u r 
. . .gui tare . 

Disons tout de sui te que ce que 
nous avons entendu m e r c r e d i soir 
nous a permis de p r e n d r e con­
s c i e n c e q u ' u n e v e r s i o n man­
quait; la démonstration a sédui t . 

Au-delà des c o n t r a i n t e s d ' un 
clavier res t re int ( l ' o rgue à tout 
de m ê m e p rès de deux o c t a v e s de 
moins qu 'un p iano) , au de là du 
r é a m é n a g e m e n t d 'un tex te conçu 
au dépar t pour p iano, il y a l'«or-
chestrat ion» a cons idé re r at ' ' 'lia-
pi t re des difficultés à ap lan i r . 
Une des caractéristiques de l'or­
gue est de pouvoir offrir une di­
vers i té de t i m b r e s . Le Heeke ra th . 
avec ses 7K jeux , p e r m e t à qui­
conque peut l 'ut i l iser judic ieuse­
ment de c r é e r une Infinité de cou 

leurs . SI la mus ique de telle ou 
telle période, en France, ou si p a r 
exemple la mus ique b a r o q u e alle­
m a n d e requier t des combina i sons 
de jeux assez p réc i ses , un monu­
ment tel les T a b l e a u x au to r i se 
u n e p lus g r a n d e l i b e r t é et s e 
dégage tout à fait de la r i gueu r 
de ce r t a ins canons . P i e r r e - Y v e s 
Asselin nous a d é m o n t r é ses qua 
lités d ' i n t e rp rè t e s , bien sur . m a i s 
a u s s i c e l l e d e c o l o r i s t e e t d e 
t r ansc r ip t eu r . 

L 'expér ience à laquel le il nous 
a fait pa r t i c iper fut une réuss i te 
sur toute la l igne: la grandilo­
quence côtoyait l ' humour ; la nos­
talgie, la dés invol ture . L 'auditoi­
re sentait qu'il par t ic ipa i t à un 

vern i s sage par t i cu l ie r et Mous­
sorgsky lu i -même, j ' e n suis sû r a 
applaudi ce t t e nouvel le ini t ia t ive. 
Il f aud ra i t m a i n t e n a n t g r a v e r 
ce l le réal isa t ion et p a r l e r des Ta­
bleaux de Moussorgsky-Assel in . 

En p r e m i è r e pa r t i e l ' o rgan is te 
nous offrait , dans la foulée du 
festival in te rna t iona l . . . , un fui 
d 'ar t i f ice , un festival «of Hits», 
ne comprenan t p a s moins de cinq 
Toccata p a r m i les plus connues , 
où il a pu, en dépit de légères dé­
fa i l l ances r y t h m i q u e s , e x p o s e r 
un aspect plus «poudre aux yeux» 
de son i m m e n s e talent. Cel te se 
maine, il nous a m o n t r é de quel 
bois il se chauf fa i t ! Cet te sé r ie , 
déc idément , par t du bon pied. 

BANQUE 
NATIONALE 

e t 

v o u s i n v i t e a u 

Concert de la 
fête du Canada 

Lundi 1 e r juillet 
a 20 h 

à la Cathédrale 

Marie-Reine du Monde 

(angle Dorchester 
et Mansfield) 

Regards sur 

J.S.BACH 

Présentateur 

JACQUES FAUTEUX 

Dir. artistique 

Daniel Rolland 

A u programme 

• Choral Jésus que ma joie demeure 

• Prélude cl fugue pour orgue en la 
mineur 

• Concerto pour violon en mi majeur 

• Aria de la suite en \t 

• Pente ;ut>uc poui orgue en sol mineur 

• Duiible concerto pour violon 
Magnificat (extraits) 
Oui.» rcspcxil Omncs generationcs 

• Toccata cl fugue en rc mineur pour 
orgue 

• le 3c concerto brandebourgeois. 

l ' ensemble Ar* philarmonia 55 voix 
direct/on Y van Provost 

L'ensemble Nonctio 
neuf instrumentistes à cordes sous la 
direction de Brigitte Lcfchvre 

L'organiste Real Gauthier 
nouveau titulane des orgues de 
l'église Immaculée Conception 

Le soprano Sylvianv Alain 
L'Hautboiste Denise Bcllcniarc 

et l'aimable participation de 
Madame Hélène Duga/ 
titulaire des orgues de la cathédrale 
Maric-Rcine du Monde qui célèbre 
cette année son dixième anniversaire 
à ce poste. 

E N T R É E L IBRF. 

C L E S L I V R E S . 

D O U C E 
M U S I Q U E , 

S O I R É E 
M A G I Q U E 

fA k > \ 
'Gagnez une soirée 

de rêve avec 

R A C K ) C I T E 

1 0 7 3 

Le v e n d r e d i so i t 1 2 ju i l l e t , 5 c o u p l e s v ivront u n e s o i r é e 
m a g i q u e . Ils s e l a i s s e r o n t c o n d u i r e e n l i m o u s i n e à l 'Ég l i s e 
S t - J e a n - B a p t i s t e p o u r a s s i s t e r à l ' é v é n e m e n t m u s i c a l d e 
l 'été: le C o n c e r t Gala du F e s t i v a l M u s i q u e s d e s A m é r i q u e s , 
a f f i chant d e s n o m s p r e s t i g i e u x : Tat iana T r o y a n o s , m e z z o -
s o p r a n o et J o h n Kimura Parker, p i a n i s t e , a c c o m p a g n é s 
d e l ' O r c h e s t r e s y m p h o n i q u e d e M o n t r é a l d i r i g é par C h a r l e s 
D u t o i t . Les g a g n a n t s s e r e n d r o n t e n s u i t e e n l i m o u s i n e à 
u n e g r a n d e r é c e p t i o n au C h a l e t d e la M o n t a g n e o ù a r t i s t e s 
e t i n v i t é s d e m a r q u e s e r e t r o u v e r o n t . 

12e p r i X Î 2 5 a b o n n e m e n t s pour 2 personnes à tous 
les concer t s du Festival Musiques d e s Amériques à Montréal 
l es 2 1 - 2 2 2 3 - 2 5 et 2 7 juillet. 
R è g l e m e n t s : Les 5 gagnants du Concert Gala seront n o m m é s 
sur les ondes de RADiO CITÉ à 11 h 3 0 les 2 , 3 , 4 et 5 juillet. 
La valeur des prix offerts e s t de $ 4 , 7 5 0 . 
Les règ lements sont d isponibles à RADIO CITÉ. 

C o n c o u r s " D O U C E M U S I Q U E , S O I R E E M A G I Q U E " , 
a/s R A D I O C I T É F M 9 
1 1 8 4 , Ste-Catherine ouest, Suite 5 0 0 . 
Montréal. Que. H3B 1K1 8-

NOM 

ADRESSE. 

Vl l l t 

! S. 

Ace . . 
A PP.. 

CODE POSTAI 
TÉL.:(rt«.) (bur.) 

| e lu i t abonne! t -1 à LA PRESSE • l ' a t h é l e LA PRESSE en k iosque•  

r — 

U N E T E E N M 1.1 S I Q U E . . . 

CONCERTS 
61 r ANNIVERSAIRE 

CAMPBELL 
L u n d i - 2 2 juillet 

l'arc Lafontaine 19 h 30 L'Harmonie Rive-Sud 

Mardi - 23 juillet 
Parc Jarry 19 h 30 Black Watch Association B.vnd 

Mercredi - 24 juillet 
Parc Molson 19 h 30 Montreal Garrison Band 

Dimanche - 28 juillet 
Carré Dominion 19 h 30 Veterans Band 

Mardi -30 juillet 
Carré Dominion 19 h 30 Consortium Symphony of Brass 

Dimanche — 4 août 
Parc Jeanne Mance 15 h Harmonie de Lachine 

Carré Dominion 19 h 30 Consortium Symphony ol Brass 

Lundi — 5 août 
Parc Lalontaitif 19 h 30 Royal Canadian Artillery Band 

Mardi — 6 août 
Parc Jarry 19 h 30 Veterans Band 

Mercredi — 7 août 
Parc Molson 19 h 30 Black Watch Association Band 

Dimanche — 11 août 
Carré Dominion 19 h 30 Montreal Garrison Band 

Mardi — 13 août 
Carré Dominion 19 h 30 Harmonie de Lachine 

Dimanche — 18 août 
Parc Jeanne Mance 15 h Veterans Band 

Carré Dominion 19 h 30 Black Watch Association Band 
(avec cornemuses) 

Lundi — 19 août 
Parc Lafontaine 19 h 30 L'Orchestre André Massé 

Mardi - 20 août 
Parc Jarry 19 h 30 Harmonie de nine 

Mercredi-2) août 
Parc Molson 19 h 30 L'Orchestre André Massé 

CONCERTS DE MISIQl't POPULAIRE 

GRATUITS 
Présentés par 

LA 51 U fcsSKM 

CHARLES CAMPBELL C.R. 
Organisé par la Compagnie Trust Royal, fiduciaire, 

«a eu! labor* avec If Service des activités mlturt-St» de la Ville de Montre»!. 

Les animaux de notre 
jardin, p a r M r i n d e r t 
d e Jong.Éditions 
Chanteclerç. 
tes animaux de nos 
bois, par Meinderi de 
Jong.Editions Chante-
clerc. 
Les animaux, co l l .pre 
é c o l e . É d i t i o n s Chan­
t ec l e r ç . 
Petits récits pour jeu­
nes lecteurs, 128 pa­
ges . Édi t ions Chan te 
c le rc . 
Histoires pour jeunes 
lecteurs 61 pages.Ê-
dit ions Chan tec l e rç . 
L'apprenU jardinier. 
p i r L a t i n C l i a r i o n 
S a m e d i . Annie I-'alo-
ci et Michel l.tippé.fi.l 
pages.Éditions du 
Trct a r r e . 
À l'époque des Pha­
raons, p a r Michel Re­
tint:;, i l lus t ra t ions d e 
Ginette Hoffmann,44 
pages.Éditions C a s -
ierman. 
l e s t r e s s e s de Sté­
phanie, p a r M a r i a 
Mar t inez i Vendrell et 
C a r m e Sole Vendrel-
I.ÊditiofU Cas te rm. in . 
t e renardeau blanc. 
p a r Tuck, images rie 
Phi l ippe Salembler,21 

p a g e s . Editions Cas-
t e r m a n . 
t a course du Lièvre et 
du Hérisson, p a r J a 
n o s c h . É d i t i o n s C a s -
t e r m a n . 
Pomme et ses plun-
fcrtions.par C h r i s t i n a 
B j o r k . d e s s i n s d e 
Lena Anderson, t rad 
Dany Nervenne.ôii pu 
g e s . E d i t i o n s C a s t e r -
inan . 
t a cuisine de Nicolas. 
p.ir Christ ina Hjurk 
, t r a d . Dany N e r v e n -
ne, dess ins de Lena 
Anderson.GO pages .É -
dit ions C a s t e r m a 

tes vacances idee fie 
Teresa Ribas et P i l a r 
C a s a d e m u n l . i l lustra­
tions de Roser Capde 
v i l a . É d i t i o n s Caster 
m a n . 

l a ville, idée de Tere­
sa R ibas et P i l a r Ca-
s a d e m u n t . i l l u s t r a ­
t i o n s d e R o s e r 
C a p d e v i l a . É d i t i o n s 
Casterman. 
l a campagne.uUi d r 
Teresa Ribas et P i ly r 

C a s a d e m u n l , i l l u s t r a 
lions de Rose r Capde 
v i l a . E d i t i o n s C a s t e r ­
m a n . 

l a maison, idée de Te 
resa R i b a s el P i l a r 
C a s a d e m u n l , i l l u s t r a ­
tions de Roser Capde 
vila Ed i t i ons C a s t e r 
m a n . 

l e s magoi ins . idée de 
T e r e s a R ibas et P i l a r 
C a s a d e m u n l . illustra­
tions de Roser Capde­
v i l a . E d i t i o n s Cas t e r ­
man. 
l e* alentours, idée de 
T e r e s a R ibas et P i l a r 
C a s a d e m i m t , i l lustra-
t if tu - de Roser Capde 
vila.Éditions Caster­
man. 

Q U E B E C O I S 
Apprendre a commu­
niquer en public par 
Prancine Girard,280 
p a g e s . L a L i g n é e 
P r i x : $21.95. 

Histoire du hockey et 
des sports.Camille 
Henry:une époque. 
p a r Yves Tessier. 130 
pages . Éditions Tes­
sier . 

Je f'aime la vie, p a r 
Ginette Bureau,256 
p a g e s . E d i t i o n s Libre 
E x p r e s s i o n -
.Prix.: $14.95. 

SPECTACLE 
MUSICAL 

POUR 

S O N Y Présente 

Portatifs 

ENFANTS 
Les jeudis, vend., sorn. 

de juillet, 14 h. 
CAFÉ-THÈÀTRE QUARTIER LATIN 

4303, St-Dfnii (Mttro Mt-Royd) 

843-4384 

SPECTACLES 
D'IMPROVISATION 

Toutes les semaine! 
au Café-Théâtre 

Quartier Latin 
4303, rue Saint-Denis 

VOUS AIMERIEZ 

Y PARTICIPER? 

C'EST FACILE! 

PRENEZ RENDEZ-VOUS 

8 4 5 - 4 9 3 2 

PLACE D'ANIMATION — LA RONDE , , 
.Tous sieges teserves 16.S0S 13 SOS prévenu- h , . , -
En vente a La Ronde et Ttcketton (288-3651) r L * M . e 1 

PR]SCMLA 
•.el ses musiciens .; 

.. j ï t S • 

•-DU.19 AU qo JUIN À 21H00 

2075,.BOlri.'SAINT-lAURCNT^^ 
RESERVATIONS: 843-4166 

9 J U I L L E T 

À 2 0 1 ) 3 0 

v ' I m o - t a t • i i 

Billets Au guichil du SPECIRUMjaus les lauf, 
de ton a Iflh et les |uuis de spectacles 
lusqu i ??n « ' . , . 

- El a tous'les compltius IICKITROK 
( • liais dp setvicn 

310 0 Sir Caiheniie 

Metiti PMcf des fltls ml 861 5B51 



hA DANSE DES B A B O O N S 

LA PRFSSE, MONTRÉAL, SAMEDI 2? JUIN 19B5 

THÉÂTRE 
D 13 

Le théâtre d'été à son meilleur 
La 'Jansr* dr»< hnbonris. dp John Murrny nJnptei' 
pnr Louise Cairnverrie «I John S'owo. du Theatre f.ic 
Sulntp-Adèlc luscjunu 31 Hoùt Avec Linda Sorgini 
el J*i:quos L Heureux drini une misr* on scène de 
Lorraine Pinlnl 

H | Avec plus de M) spectacles 
™ de théâtre estival au pro­
gramme cette année, le public ne 
sail plus où donner de la tête et à 
quel établissemenl confier les 
quelques dollar'- qui lui assure­
ront une benne snirée de détente. 
À quel saint se vouer? Pourquoi 
pas au critique'' Du haut de mon 
siège, comme dirait un député, cl 
mettant mon honneur en jeu. par­
ce que je tiens à ce que vous ayez 
de moi une bonne opinion, je vais 
vous relilei un tuyau de première 
main. Alhv.-voir La danse (/es ba­
boons au Théâtre de Sainte-Adè­
le. 

R A Y M O N D 
BERNATCHEZ 

Linda Sord in i et Jacques 
L 'Heureux forment, dans ce 
spectacle, un formidable tandem 
Ils ne sont pas bons, il> sont ex 
traordinaires, du début à la fin, 
sans relâche. Si vous n'avez, ja­
mais bien compris à quoi sert le 
théâtre d'été c'est ce show là 
qu'il faut voir : comme le cham­
pagne il fait des bulles et vous vi­
vez deux heures de douce ivresse. 

À peu près tout le monde eon 
nait Jacques L'Heureux qui in­
carne Valérie» dans Le temps 
d'une paix et Passe Montagne 
dans Passe-i'artotit. Le nom de 
Linda Sorgini n'est pas encore 
inscrit dans la méroire des gens, 
parce qu'elle a fait très peu de té­
lévision Mais lorsque vous l'au­
rez VU évoluer dans La danse (/es 
baboons son nom restera gravé 
dans votre mémoire pour long 
temps. 

Il y a quelques mois, cette eo 
médienue de :t() ans. née à Sudbu 
ry. me confiai! qu'elle rêvait 

d'une carrière américaine. Nous 
savons tous que ne perce pas qui 
veut aux USA. Pourtant, si un 
producteur new-yorkais ou cali 
fornien, par hasard et par 
malheur, devait la voir manoeu­
vrer dans La danse des baboons, 
il faudrait en faire notre deuil. Il 
nous la volerait. 

le vais peut-être dire une énor-
inile mais mon emballement est 
s..ns limite. Cette fille là peut 
s'aligner n'importe-où, n'importe 
quand avec Barbra Streisand. 
Goldie Ilawn et Lisa Minnelli. 
Mors figurez-vous l'aubaine. Le 
même calibre de jeu contre un 
maigre débourse de au gui-
chei. ( " o s i donné. 

Linda Sorgini a rode ce specta­
cle l'an dernier avec .lean Kene 
Ouellet au Théâtre de Beaumont-
Saint Michel . La Compagnie 
Pierre Duiresne a eu l'heureuse 
idée de reprendre en H."i cette pie-
ce de John Murray très habile 
menl adaptée par Louise Latra 
verse fil John Slowe. Ouellet 
s'éianl engagé ailleurs, on a fait 
appel à Jacques L'Heureux pour 
reprendre son rôle a Sainte-Adè­
le. 

L'Heureux et Sorgini ont visi­
blement beaucoup de plaisir à 
travailler ensemble. Ils forment 
un duo de parfaits complices et 
sont sur la même longueur 
d'onde. Il y a entre ces deux 
vieux amis un beau courant de 
sympathie qu'ils parviennent a 
transmettre aux spectateurs. En 
politique on donne le nom de cha­
risme a c i ' phénomène, en théâ­
tre je ne connais pas de terme 
équivalent II faudrait en itive» 
ter un. 

L'histoire qu'ils nous racontent 
est banale, simple, el relevé de la 
fantaisie légère sans exclure la 
dimension psychologique des rap­
ports entre les êtres l'ne fille 
dans la trentaine, toujours pu-
celle. doit se marier. Ne voulant 
pas décevoir son futur époux au 
lit, elle decide de prendre â son 
insu des cours pratique avant de 
convoler Mais pour cela il lui 
faut un partenaire, un cobaye ini­
tiateur. Elle jette donc son dévolu 
sur le premier venu, un (haul 

Jacques L'Heureux et Linda Sorgini, attachants, drôles et at­
tendrissants dans La danse des baboons. 

feur de la.xi (L'Heureux) qu'elle 
att ire dans son appartement 
comme uni araignée entraîne 
une mouche dans sa toile, le vous 
laisse |c soin de découvrir la suite 
car trop en dire gâche parfois le 
plaisir. 

La mise en scène, il faut le sou­
ligner, est l'oeuvre de Lorraine 
Pin ta 1. Elle a su donner un 
rythme trepidant â celte comédie 
et recruter pour cette produ. lion 
une talentueuse décoratrice et 
costumière. Marie Josée Lanoix. 

les Grands Concerts 
lleS mmmmmm g " I 

i lAGmniim-wmmiiimmw. 
clsGi PRÉSENTE 

flïHOÏÏÎ 
HATS 

LES 4-5 JU ILLET — 21 H. 

INVITÉ SPÉCIAL: 

THE BOX 
Cfcd PRÉSENTE 

jeu. 11 juillet 
21 h. 

I SAM. 6 J U I L L E T 

ART ET INNOVATION 
Art et innovat ion , a ide à l 'expér imentat ion et à la 
recherche destinée aux créatrices, créateurs ou artistes 
professionnels de toutes discipl ines désireux d'associer 
la recherche en art et la recherche scientifique. 

Soutien accordé aux étapes suivantes: 

— recherche et expérimentation de produits et de pro­
cédés nouveaux; 

— élaboration d'un projet artistique qui fait appel à une 
expertise du domaine scientif ique. 

Disciplines admissibles: 

littérature, arts d'interprétation, arts plastiques, mé­
tiers d'art, stylique (design), v idéo, etc. 

I N S C R I P T I O N J U S Q U ' A U 20 S E P T E M B R E 1985 

Renseignements: 

Direction des programmes 
Ministère des Affaires culturelles 
225, Grande Allée Est 
Québec (Québec) 
G1R 5G5 

Té l . : (418) 643-6286 

Q u é b e c a a 
a a 

AU FESTIVAL INTERNATIONAL 

D E J A Z Z D E M O N T R É A L 

DANS LE CADRE DE 

CINÉ-JAZZ 

Zarico 
et 

Noah 
deux films d'André Glaclu 

le dimanche 30 juin 
à 18 h, 20 h et 22 h 

Chants et 
Danses du 
monde inanimé 
des films de Pierre Hébert et. 
en direct, des musiques de 
Robert Lepage, René Lussier 
et Jean Derome 

le jeudi 4 juillet 
à 20 h et 22 h 

A LA CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE 
335, BOUL. DE MAISONNEUVE EST 

Office National 
national du film Film Board 
du Canada of Canada 

Maison des 
Reptiles 
SORTIE 68 
AUTOROUTE 10 CANTONS DE LEST 
(514) 372-9113 

V I E U X - © Champ-de-MarS vieuxPort. La Place EJES22I' 
Z ^ r r j Z ^ ' n A A i < 2 0 5 0 ' b o u l Si-Laurent) , /Tfoôël PORT "Au pied de la e I Tlcketron • J S i 
M O N T R É A L Place Jacques-Cartier» (rens.: 288-3651) Frl'.'i'mtl 

i l 
5 et 6 JUILLET à 19h30 

VENDREDI: l'Egypte des pharaons et ses divinités 
SAWED!: Ramsès II et la sagesse égyptienne 

AU 

PAR 
GAAL COHEN 

DM trou tans la omuai»? 

f3 

ïttJjaé du uttlqaltei? 

AMPHITHÉÂTRE A-22-85 

BILLETS À L'ENTRÉE 
Tél.: 277-7634 i 

274-8872 
Prix: 1 soir 
Adultes: 4 , 0 0 * 

Étudiants 

et 3 . . £ e : 3 ,00* 

2 soirs 

7,00» 

5,00<J AGIRA 

Monta? 

( P U B L I - R E P O R T A G E ) 

Soirée d'enchantement au profit des jeunesses musicales 
Le 12 juillet prochain aura lieu un concerl-gala donné par l'Orchestre symphonique de 

Montréal, sous la direction de son chef Maestro Charles Dutoit. au profit des Jeunesses musi­
cales. Ce concert se tiendra en la merveilleuse église Saint-Jean-Baptiste de Montréal, qui est 
un régal à la fois pour l'oeil et pour l'ouie et sera suivie d'une magnifique réception au Chalet 
du Mont-Roval. 

Cet événement, parrainé par Monsieur le maire Jean Drapeau, et preside par Monsieur Gil-
les Mercure, président et chef des opérations de la Banque Nationale du Canada, constitue le 
lancement du festival «Musiques dos Amériques» qui se déroulera du 21 au 31 juillet i985 (à 
Québec, Montréal, Ottawa et Toronto). Ce festival souligne la tenue au Canada du XXXIIe Con­
grès mondial de la Fédération internationale des Jeunesses musicales. Ce congrès n'avait p#s 
eu lieu au pays depuis 196T et n'y reviendra sûrement pas avant au moins une autre décennie. 

Lors du concert-gala du 12 juillet, ion pourra entendre comme soliste invitee, Madame Ta-
tiana Troyanos, mezzo-soprano mondialement connue, qui interprétera un air de Mozart, ainsi 
que des extraits doperas de Mozart et de Bizet, de même que deux mélodies extraites du dj^-
cle «Les Nuits d'été» de Berlioz. Le second soliste de la soirée sera le jeune pianiste canadien 
Jon Ktmura Parker, grand gagnant du dernier concours international de Leeds en Angleterre. 
M. Parker jouera la « Rhapsody in Blue» de Gerswin et tiendra la partie de piano obligato dans 
l'air de concert de Mozart par madame Troyanos. De son côte, I Orchestre symphonique de 
Montréal offrira l'ouverture du «Songe d'une nuit d'été» de Mendelsshon ainsi que le poème 
symphonique «Une nuit sur le Mont Chauve» de Moussorgsky. 

Ce concert-gala est le résultat de près de deux ans de travail pour monsieui Yves Jobin, dr-
recteur artistique des Jeunesses musicales du Canada. 

«Le concert-gala du 12 juillet prochain sera une soi:ée de grande musique, à la fois légère 
et entraînante, tout à fait dans le ton estival! » précise monsieur Jobin. 

À la suite du concert, il y aura une grande réception spéciale, style clair de lune, au Chalet 
du Mont-Royal, dans le cadre enchanteur que I en sait. Un orchestre sud-américain, composé 
d'une quinzaine de musiciens, prolongera l'ambiance de musique et de fête. De hauts dignitai­
res, Maestro Charles Dutoit ainsi que les deux solistes invités y sont attendus. 

Deux types de billets sont présentement en vente. Des billets à $100. l'unité qui donnent 
droit au concert et à la réception (avec reçu pour fin d impôts) et oue I on peut se procurer en 
téléphonant au 842-5057 Puis, des billets à $20 l'unité qui donnent droit au seul concert et 
que l'on peut se procurer en composant le 845-6262 ou dans tous les comptoirs Ticketron. 

Groupe Gestium Marketing. 
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LXÎNEJMA. 
Astre (1): «Li feforce» En sem., 
i<i:00. 21:00, sam , dim., lun., 
13 00. 15:00, 1700. 19 00 21 00 
Astre (2): « l e flic de Beverly Hills» 
En sem., 21:00; sam. dim. lun., 
14 40. 18:05. 21:40 «Top Secret». 
En sem, 19:20, sam.. dim., lun., 
1 3 00, 16:30, 20 00 
Astre (3): «Rambo» En sem . 19:15. 
21:15: sam.. dim., lun.. 13:15. 
15:10. 17 05. 19 00. 21 00 
Astre (4): «Perloct». En sem , 19:00, 
71:00. sam., dim., lun., 13:15, 
15.30. 17:45, 20:00. 22 10. 
Beaver: «Godiva Girls - 11:50. 
13 50, 15 50. 17 50. 19:50. 21:50 
• Bella» 11:00, 13 00. 15 00. 17 00. 
1 9 00. 21 00 
Berri(1): «NorlalouS»: 12:45. 15:00. 
17 1 5 , 19:30. 21.45. 
Beir i (2): «Marche à l o m b r e » ; 
13 15. 15:15. 17:15. 19:15, 21:15. 
Berri (3): «Hôtel New Hampshire-
12:30. 14:45, 17 00. 19 15. 21:30 
Bern (4): «Le flic de Beverly Hills» 
1300. 15:10, 17 20. 19:30. 21:40 
Berri (5): «Les R ipoux»: 13:00. 
'5 00, 17:00. 19 00, 21 00. 
Bijou: «El les aiment ç a » : 12:00. 
14 10. 18:20 «Masseuses de Hong 
Kong». 13:25. 17:35, 21:45 «Mai­
son pour voyeurs» 14:45. 18:55. 
Bonaventure (1): «St-Elmos Fire»; 
13.05. 15:05. 17:05. 19:15 21.30 
Bonaventure (2): «Brewster's Mil­
lions^: 13:30. 15 30. 17 30. 19:30 
71 3D 
Brossard(1): «Rambo» Ven.. 14:00. 
1 9 30. 21 :30 . sam., dim., lun.. 
1 3 30. 15:30. 17 30. 19.30. 21:30; 
du mar. au jeu., 14 00. 19:30. 21 30. 
Brossard (2): «Flotch» Ven.. 14 00. 
19 1 5 . 21:15; sam.. dim., lun.. 
1 3 15. 15:15. 17:15. 19:15, 21:15. 
Brossard (3): - Lite Force». Ven., 
14 00. 19:00. 2 1 00; sam, dim., 
lun. 13:00. 15:00. 17:00, 19:00. 
2 1 00; du mar au ieu . 14 00. 1900. 
7 1 00. 
Capitol: -Return to O z » 12:30. 
14 40. 1 6 50. 19 00. 21:00 
Carrefour (1) (Saint-Jerome) «Les 
pirates de I île sauvage» Dim., lun.. 
15 30. 19:30; du mar au sam., 
19 30 «Witncss» Dim. lun.. 13:30. 
1 7 20. 2 1 20, du mar au sam.. 
21 30 
Carrefour (2): «Escroc, macho et gi­
golo» Dim . lun., 13 00 . 16 3 C . 
1 9 55. du mar. au sam.. 19 30. 
«Gang des BMX» Dim., lun.. 14:45. 
19 15, 2 1 : 4 0 ; du mar au sam., 
2 1 05. 
Carre Saint-Louis: «La libération de 
Samantha»: 11:30. 14:55. 18:25. 
21:55. «La comtesse perverse»: 
1 2 40, 16:10. 19 40 «5 a 7 très par­
ticulier»: 13:52. 17:22, 20:50 
Cartier-Laval: «Le gang du BMX» 
Ven . 21 00; sam . d'im , lun.. 13 35. 
17:10. 2 1 00, du mar au jeu.. 21:00 
• Les exterminateurs de l'an 3000) 
Ven.. 19 15. sam , dim , lun . 15 25. 
19:15. du mar au ieu.. 19:15 
Chambly: «Les amours dune cam­
pagnarde a New York» «L esclave 
du désir» Lun. ven. sam.. 1930; 
dim.. 13 30. 19 30 
Champlain (1): -Dreamscape. les 
aventuriers du réve» Ven.. 21:15. 
sam.. dim., lun., 14 40. 18 :15 . 
2140; du mar au jeu . 21:15. «Li ­
berté, égalité, choucroute» Ven . 
13:15; sam.. dim., lun.. 1 3 : 0 0 . 
16 26. 20:00; du mar au jeu 19:35 
Champlain (2): «Le dévastateur» 
Von . 21 15. sam.. dim . lun . 13:40. 
1 7 40. 2 1 : 4 6 . du mar au ieu.. 21:35 
«Oeil pour oeil» Ven.. 19:30: sam.. 
dim . lun., 15:35. 19 40. du mar. au 
jeu., 19:30 
Cinema V: (Salle 1) Sam., «Mass 
Appeal*: 19:15. 21:30 Sam . «Par-
sital» 19:15. 21:30. «The Gradua-
té»: 19 00. «Boléro — Les uns les 
autros» 21:15; dim.. «The Gods 
Mus: Be Crazy- 1900 «Places in 
the Heart.: 21 15 
Cinema Cristal: «Prize Fighter. 
• War Lord of tye 21st Century.. 
• Camera indiscrete- Sam. dim., 
lun . mar. 
Cinema de Montreal (1): «Comment 
draguer tous les mecs»: 13:25. 
17:15,21:10 .Gwendoline- 15:20. 
1 9 15 
Cinema de Montreal (2): «Baby»: 
12:50, 15:00. 17:10. 19:20. 21:30 
Cinema de Paris: «Fletch»: 1300. 
15 00. 17:00. 19:00. 21:05. 
Cinema du Parc (1): «Pnzzi s Ho­
nor. . Sam . dim., 12:00. 14 15. 
16 30,18:50. 21:10: en sem.. 18 50. 
21:10. 
Cinema du Parc (2): «A view to a 
ki l l . Sam . dim.. 12:00. 14:25. 
1 6 45 19.10. 21 35. en sem.. 19 10. 
21 35 
Cinema du Parc (3): «Red Sonja» 
Sam. dim. 1245. 14 50. 16:55. 
1 9 00. 21:05; en sem.. 10:00. 21:05 
Cinema du Village: «Sex Magic» 
13:00. 14:30. 16:00. 17:30. 19:00. 
20 30. 22 00 
Cmeplex (1)- «Purple Rose ol Cai-
ro»: 13:25. 15:25. 17:25. 19:25. 
2 1 25 
Cmeplex (2): «A passage to India»: 
Ven.. 1300, 19:00. 22:00, du dim. 
au ieu., 14:00, 17:15. 20:15. 
Cineplex (3): -Mask- 13 45, 16:45, 
19:00. 21:15. 
Cineplex (4): «B lood S imple»; 
13:15. 15:15. 17 15. 19:15. 21:15. 
C'neplex (5): «Pnvate Function*: 
13:25. 15.25. 17 25. 19:25. 21 25. 
Cineplex (6): «Amadeus» Ven . 
13:20. 16 10. 1900. 21.50. du dim. 
au ieu . 133'-. 17 00. 20:30 
Cineplex v7): «Secret Admirer»: 
1300. 15:00. 17 00. 1900. 21:00. 
Cineplex (8): • Desperately seeking 
Susan.: 13:10. 15 10. 17:10. 19:10. 
21:10. 
Cineplex (9): .Perfect. Ven . sam . 
13:00. 15.15, 17:30. 19 45. 22 00. 
du dim au jeu . 14:00. 16 30, 19 00. 
21.15. 
Commodore: «Rendez-vous des 
ploisirs-, «Prends-moi vite et laisse-
toi faire.. «Le chef se déniaise» 
Complexe Desjardins (1): «La filière 
des Chariots»: 12:30. 16:00. 19 30 
• Le gang des B M X » 14 20. 
17:50.21:20 
Complexe Desjardins (2): «Le arand 
défi» 12.05. 15:45. 19 25 «Notre 
homme de la rue Bond»: 14 00. 
17 40. 21 50 
Complexe Desjardins (3): «Elles ai­
ment ça» 12:30. 1 6 50. 21:10. 
«Masseuses de Hong Kong»: 14 00. 
18.20 «Maison pour voyeurs» 
15:25. 19:45 
Complexe Desjardins (4): «Les cas­
seurs» 13 00. 16 20. 19 40. «L exé­
cuteur exterminateur» 14:40. 18:00, 
21:20 
Complexe Guy-Favreau (200. Dor­
chester o ) Sam , «Crever à 20 ans»: 
1900. 21 00: dim, «Cammation»: 
19 00. 21:00. 
Conservatoire d'art cinématogra­
phique: «Klule» 1900 «Frenzy» 
21:15 

Cremazie. «Carmen». Ven.. 14:00. 
17:00, 20:00; sam.. dim., 13:15, 
16 10. 1900. 21 4b. lun 14:00. 
1 7 00. 20:00; du mar au jeu . 14 00. 
20 00 
Dauphin (1): «Amadeus» 14:00, 
17 00. 20 30. 
Dauphin (2): « B a b y : 13:30, 16:00. 
20:00. * 
Décarie Square (1): «St-Elmo's Fi­
r e » . Ven , 14:00. 19:00, 21:00; 
sam . dim., lun , 13 00. 15 00. 
17:00. 19:00, 21:00; du mar au jeu., 
14:00. 19:00, 21:00. 
Décarie Square (2): «Rambo». Ven., 
14:00. 19:30, 21:30; sam . dim., 
•un.. 13.30. 15:30, 17:30, 19:30. 
21 30; du mar au ieu.. 14:00. 19.30. 
21:30 
Dorval (1): «Cocoon». Sam., dim., 
lun.. 12:30. 14:45, 1700, 19 15. 
21:30; en sem.. 19:15. 21:30. 
Dorval (2): «Pale Rider» Sam., dim., 
lun., 12:30. 14:40. 16:50. 19:05. 
21:20; en sem . 19:05. 21:20. 
Dorval (3): «A view to kill» Sam., 
dim., lun., 12:00. 14:25, 16:45. 
19 10. 21 35; en sem . 19 10. 21:35. 
Elysée (1): « B i r d y . Sam., dim., 
12:30. 14:45. 16.55. 19.05 21:20; 
en sem . 19:05. 21:20. 
Élysee (2): «Carmen». Sam., dim.. 
14:25. 10:00, 21:20. «Un dimanche 
à la campagne» Sam., dim., 12 45, 
16:15, 19 50; en sem . 1800. 19 50 
Eve: «Corrirotion»: 10:00. 12 20. 
14 40. 17:00. 19:20. 71:40. «Please 
Mr Postman.: 11:15. 13:35. 15:55. 
18:15. 20:35 
Fairview (1 ): «Prizzi's Honor» Sam. 
dim . lun . 12 00. 14:15. 16 30. 
18:50. 2110, en sem.. 18:50, 21:10. 
Fairview (2): «Goonies» Sam . dim . 
lun., 12:30. 14:40. 16:50, 1900. 
21 20; en sem.. 19:00. 21:20. 
Greenfield (1): «Pale Rider» Sam. 
dim., lun.. 12:30. 14:40, 16:50, 
1905.21 20; en sem . 19:15.21:20 
Greenfield (2): -Witness. Sam., 
dim., lun . 13:05. 15:10. 1 7:15, 
19:20. 21 30. en sem., 19:20, 21:30. 
Greenfield (3): «Red Sonja. Sam 
dim., lun . 12:45. 14 50. 1 6 5 5 . 
19.00. 2 1 05; en sem . 19 :00 . 21:05. 
Guy: -Viva Vanessa- 12:00. 14 25. 
'6:50. 19 15. 21:40 «One last sco­
re-: 13 20, 15:45. 18:10. 20:30. 
Impér ia l : « R e d S o n j a » : 12:45. 
14 50. 1655. 1900, 21:05 
Jean -Ta lon : «Portés d isparus» 
Ven 19:55; sam., dim., lun . 13:00. 
16 30. 19 5 5 ; du mar. au ieu . 19:55 
«Le Samouraï noir-. V e n . 18.15. 
2 1 : 4 0 ; sam . dim., lun . 14 50. 
18 15. 21 40; du mar au jeu., 18:15, 
21:40 
Kent (1): «Red Sonja». Sam. dim 
lun.. 12:45. 14:50. 16:55. 1900. 
21:05; en sem.. 19:00.21:05 
Kent (2): «A view to a kill». Sam., 
dim., lun . 12:00. 14:25. 16 45. 
19:10. 21:35; en sem . 19:10. 21:35. 
L'Amour: - Pussycat Galore- 12:00. 
14:45. 17 35. 20.20. « Amanda by 
night-: 13:20. 16:10. 18:55, 21 45. 
L'Autre Cinéma: Sam . «La déchiru­
re». 1 8 30 «Guerre et paix»: 19:30. 
«La publicité çn c est du cinéma»: 
21:15. «Annie Hall».: 21:30; dim., 
«La déchirure»: 18:30 «Intérieurs»: 
1 9 30 «La publicité ça c est du ciné­
ma» 2 1 : 1 5 .Manhattan»: 21 30 
Laval (1): «Pale Rider» Sam dim , 
lun., 12:30. 14:40. 16:50. 1905. 
21:20; en sem.. 19 05. 21:20. 
Laval (2): -A view to a kill» Sam , 
dim., l u n . 12:00. 14:25. 16 45. 
19:10, 21 35; en sem . 19:10. 21:35. 
Laval (3): -Witness- Sam. dim, 
lun. 13:05. 15:10. 17:15. 19.20. 
21 30; en sem . 19:20. 21 30. 
Laval (4): «Pr i7z i s Honor-. Sam. 
dim , lun . 12:00. 14:15. 16 30. 
18:50. 21 10; en sem . 18:50. 21:10 
Laval (5): «Goonies» Sam., dim., 
lun.. 12:30. 14 40. 1650. 19.00. 
21:20. en sem.. 1900.21:20. 
L'Ermitage (Ancien Villeray) «La 
route des Indes- Ven . . 19 00. 
22:05; sam . dim , lun.. 12:50. 
15:55. 1 9 00. 22.05. du mar. au jeu., 
20:00. 
Loews (1): «Goonies»: 12 30. 14:45. 
17:00. 19.15. 21:30. 
Loews (2): -Pnzzi s Honor» 12:30. 
15:00. 17 30. 20:00 
Loews (3): •Prizzi s Honor»; 13:45. 
16:15. 1845. 21:15. 
Loews (4): • D A R Y L . » : 12:40. 
14:50. 1700. 19:10. 21 20 
Loews (5): .Witness»; 13:05. 15:10. 
17:15, 19 20. 21 25. 
Mascouche (1): «Le flic de Beverly 
Hills» En sem. 21:15: sam.. dim., 
lun.. 15:00. 21 15 «Le pirate de lile 
sauvage». En sem.. 19:30; sam . 
dim., lun.. 13:15. 19:30. 
Mascouche (2): «Par où tes rentre 
on ta pas vu sortir» En sem., 21:30. 
sam . dim . lun.. 15:10, 21:30 «Ma­
man, je t attendrai au ciel». En sem . 
19:40; sam . dim., lun , 13 20. 
19:40 
Mercier: «Comment draguer les 
mecs» Ven., 21 05: sam.. dim , lun , 
14:05. 17:50. 21:35; du mar. au ieu.. 
21:05 .Gwendoline.. Ven.. 19 15; 
sam., dim., lun.. 12.15. 16 00. 
19:45. du mar. au jeu . 19:15. 
Odeon Laval (1): «Life Force». Ven . 
14 00, 19:30. 21 30 sam.. dim , 
lun. 13.30. 15 30. 17 30. 19 30. 
21:30, du mar au ieu . 14:00. 1930, 
21:30 
Odeon Laval (2): «Rambo» Ven.. 
14:00. 19 10. 21.10: sam.. dim . 
lun., 13:10, 15:10, 17:10, 19:10. 
21:10.du mar au jeu, 14 00. 19:10. 
21:10. 
Omega (1): «Le gang des BMX» 
Ven . sam . dim., lun.. 15:00. 18 20. 
21:40. du ma; au jeu.. 21:10. «Le 
retour des bidasses». Ven . sam. 
dim. lun , 13:20. 16 40. 20 00, du 
mar au ieu . 1 9 30 
Omega (2): «Suprêmes plaisirs en 
tout genre» Ven., sam., dim., lun , 
13:20. 16 10. 19:00. 21 50; du mar. 
au jeu.. 21 00 «Frank et moi» Ven . 
sam., dim., lun.. 14 40. 17 30. 
20:20, du mar. nu jeu., 19.30 
Ou imetoscope: Sam . « M a r i o » : 
19:30. 21:30 «La petite fille au tam­
bour» 19:00. 21 30; dim., «Mario»: 
13:30. 15:30. 17:30, 19:30, 21 30 
«Le Tartufe»: 1300. 15:45. 18.30, 
21:15. 
Outremont: «Repo M a n . . S a m , 
19:30 «Choose me». Sam., dim.. 
21:30 « L a fille en rouge» Dim, 
19:30 
Palace (1): -A view to a kill»: 12:00. 
14.20. 16.40. 19:05. 21 30 
Palace (2): «Beverly Hills C o p » : 
15:55. 21 55. «48 hours». 14:10, 
20:10 «Trading P laces. ' 12:05. 
17 55 
Palace (3): «Birdy. 12:05. 14:20. 
16:35. 18 50. 21:05. 
Palace (4): «Pale Rider. : 12 00, 
14:15. 16:30, 18 45. 21:00. 
Palace (5): «Pale R ider . 3 20, 
15 35. 17:50, 2005. 
Palace (6): «Pale Rider. : 12:40. 
14:55. 17:10. 19:25, 21:40. 
Papineau (1): «Suprêmes plaisirs en 
lous genres»; 12:00, 14:45. 17.30. 
20:15. «Frank et moi» 13:15. 16:00, 
1845, 21:30 

Papineau (2): «Couples ardents»: 
12:00. 14:50, 17:40. 2030. «Plai­
sirs intimes»: 13:30, 16:20, 19:10. 
22:00. 
Paradis (1): «Les Morfalous». En 
sem . 19:30; sam . dim , lun., 12:45, 
16:20. 19:55 «Les rois du gag». En 
sem.. 2130; sam.. dim., lun., 14:40, 
18:15. 21:50. 
Paradis (2): «Portés disparus». En 
sem., 19.30; sam., dim., lun., 13:00, 
16:10. 19:30 « l e s yeux du mal». En 
sem., 2115; sam., dim., lun., 14:40, 
18:00, 21:16. 
Paradis (3): «Le flic de Beverly 
Hills» En sem.. 19:30, sam., dim., 
lun . 13 00. 16:30, 20:00. «Star 
Treck III — à la recherche de 
Spock. En sem.. 21 20; sam . dim., 
lun . 14.45, 18.15, 21:45. 
Parallèle: «Au clair de la lune»: 
19:30. «Tokyo G a » : 12 30. 
Paris (1) (Saint-Hyacinthe): «Shee-
na». Dim . 13:30. 18:00. du lun. au 
sam . 19:00. «Mickl et Maude» 
Dim . 15:45. 20 10. du lun au sam . 
21.00. 
Paris (2): «La maison des plaisirs». 
Dim . 13:30. 1 7:35. 21:10; du lun. au 
sam. 19:00 «Vacances erotiques au 
Portugal» Dim.. 14:45. 18:40; du 
lun. au sam. 20:15. «Initiation à 
I amour». Dim.. 16:05, 20:00; du lun. 
au sam.. 21:35 
Parisien (1): «Wi tness» : 12:50. 
15 00, 1 7:10. 19.20. 21:30. 
Parisien (2): «Au-delà du regard»: 
12:40. 14:30. 16:20. 18:10. 20 00, 
21 50. 
Parisien (3): «La temme publique»; 
12:35, 14 45. 16:55. 1905, 21 15. 
Paiisien (4): «La tr iche»: 13:40. 
15:40. 17:40. 19:40. 21 40. 
Parisien (5): «L Amérique interdite»: 
12 10. 14.00. 15:50. 17.40. 1930. 
21 20 
Place du Canada: «Life Force» . 
Ven . 19:15. 21:16; sam . dim , lun , 
13:15. 15:15. 17:15. 19:15. 21:15; 
du mar au jeu . 19:15, 21:15. 
Place Longueuil (1): «Dreamscape. 
les aventuriers du r ê v e » . Ven , 
19:30: sam., dim., lun., 15:45. 
19:30; du mar au jeu . 19:30 «Mar­
che à l'ombre». Ven.. 21:15: sam. 
dim., lun., 14:00. 17:45. 21:15: du 
mar au jeil.i 21:15. 
Place Longueuil (2). «Les Morla-
lous» Ven . 21:00; sam.. dim., lun . 
13:30. 1 7 15. 21:00; du mar au ;eu . 
21:00. «La hyène intrépide» Ven. 
19:15: sam., dim., lun.. 15 30, 
19:15. du mar. au jeu . 19:15. 
Plate Ville-Marie (1): «Red Sonja»: 
12:45. 14:30. 16:15. 18:00. 19:45. 
21:30. 
Place Ville-Marie (2): «La cage aux 
toiles» 13:10. 14 50. 16:30. 18.10. 
19 50. 21 35. 
Plaza Alexis-Nihon (1): «Rambo»; 
1200. 14.00. 1600, 1800, 22:00. 
Plaza Alexis-Nihon (2): «Perlect» 
V e n , 12:00. 14:15. 16:30. 19:00. 
21:20; du sam. au mere. 12:00. 
14:15, 16:30. 19:00. 21:20; jeu. 
12:00. 14:15. 1630 
Plaza Alexis-Nihon (3): «Secret Ad­
mirer»: 13:00. 15 00. 17:00. 19:00. 
21 00 
Rio (1): «Projections intimes». «Les 
femmes ne pensent qu à ça». «Les 
petites culottes de Ihôtesse» 
Seville: Sam . «The Killing Fields-
19 30 «The Rocky Horror picture 
show» 21:30 «Super Vixens»: mi­
nuit; dim . «West Side Story»: 16 00 
«The Bos'onians» 19:00. «The Kil­
ling Fields- 21:15 
Verdun: «Comment droguer tous les 
mecs» Ven , 21:00; sam . dim . lun.. 
13.30, 17:05, 20:45; du mar au jeu., 
21:00 -Gwendoline.. V e n . 19:00; 
sam. dim. lun., 15:15, 18:55: du 
mai au jeu.. 19:00 
Versail les (1): -Witness-. Sam. 
aim., lun., 13:05, 15:10. 17:15. 
19 20. 21 30; en sem , 19:20, 21:30. 
Versailles (2): «Pale Rider». Sam , 
dim . lun.. 12:30. 14 40. 16:50, 
21:20; en sem . 19:05. 21:20 
Versailles (3): «Red Sonia». Sam, 
aim., lun., 17:45. 14:50. 16 55, 
19C0. 21:05; en sem , 19.00. 21:05 
Westmount Square: « Return to 0z» : 
12:30. 14 40. 16:50. 19:00. 21 00 
York: « C o c o o n » : 12.30. 14 40. 
1 6 50. 19:00. 21 00 

LCiNÉ-PARCS-
Cine-parc Dollard (1): «Goonies-, 
-Never Ending Story.: 19:30 
Cine-parc Dollard (2): «Pale Rider». 
-Cannonball Run», a compter de 
19:30. 
Ciné-parc Dollard (3): «Red Sonja». 
-Makinci G r a d e » , à compter de 
19:30 
Cine-parc Dollard (4): «A view to a 
kill». «Final Optior». à compter de 
19:30 
Cine-parc Mont-Saint-Hilaire (1): 
(Autoroule 20. sortie 115). «Gene­
ral». «Notie homme de la rue Bond». 
• Les branchés à St-Tropez». «Le 
grand défi» Ouverture, 19:00 Pro­
jection au crépuscule. 
Cine-parc Mont-Saint-Hilaire (2): 
«Général», «Le gang des BMX», «La 
filière des Chariots». «Cul et chemi­
se» Ouverture. 19 00 Proiection au 
crépuscule. 
Cine-parc Saint-Eustache (1): «No­
tre homme de la rue Bond» Proiec­
tion au crépuscule. 
Ciné-parc Saint-Eustache (2): -Gé­
néral», «Le gang des BMX», «La fi­
lière des Chariots». «Le retour des 
bidasses en folie» Ouverture. i9 00 
Projection au crépuscule. 
C ine -pa rc Sa in t -Eus tache (3): 
«L'exécuteur exterminateur-, -Les 
casseurs». «Anthropophage». Ou­
verture. 19 00 Projection au crépus­
cule. 
Cine-parc Saint-Eustache (4): «Gé­
néral», «Star Treck: à la recherche 
de Spock», «Fallmg in love». «Y a-t-il 
un pilote dans r avion?» Ouverture. 
19.00 Proiection au crépuscule. 

Cine-parc Saint-Eustache (5): «Po­
lice Academy I I», «Vision Ouest». 
« O h God you devi l» . Ouverture, 
19 OC. Projection au crépuscule. 
Ciné-parc Repentigny (1): «Notre 
homme de la rue Bond» Ouverture, 
19 C0 Projection au crépuscule 
Ciné-parc Repentigny (2): «Géné­
ral», «L(. gang des BMX». «La filière 
des Chariots». «Le retour des bidas­
ses en folie» Ouverture. 19:00 Pro­
jection au crépuscule. 

Cine-parc Odéon (1) (Transcana­
dienne, sortie 98. Saint-Bruno): «Les 
Morfalous». «La hyène intrépide». 
• Attention les dégâts». «La vengean­
ce du serpent à plumes». Sam., dim , 
• Les Morfalous», «La hyène intrépi­
de», «Attention les dégâts», «La ven­
geance du serpent a plumes», «Les 
spécialistes». Projection au crépus­
cule. 
Ciné-parc Odeon (2): «Dreamscape, 
les aventuriers du réve». «Liberté, 
égalité, choucroute», «Marche à 
l'ombre», «Le bahut va craquer». 
Sam. dim., «Dreamscape, les aventu­

riers du rêve» . «Liberté, égalité, 
choucroute», «Marche à lombre», 
• Le bahut va craquer». «Mannnya 
Ihommo à la hache». 
Ciné-parc Bouchervllle (1) (Transca­
nadienne, sortie 95): «Le flic de Be­
verly Hills». «Le retour vers Tenter». 
•Deux flics chez les folles». «A nous 
la victoire».Sam., dim., «Le llic de 
Beverly Hills», «Le retour vers l'en­
fer», «Deux llics chez les folles», «À 
nous la victoire». «Le chasseur». 
Ciné-parc Bouchervllle (2): «Grem-
lins». «Académie de police». «Cujo». 
• Cannonbal II» Sam., dim.. «Grem-
lins». «Académie de police», «Cujo», 
• Cannonbal I I». «Bonjour les vacan­
ces». 
Ciné-parc Chàteauguay (1) (4 milles 
du pont Mercier, vers Chàteauguay): 
«Le flic de Beverly Hills». «Retour 
vers I enfer». «Deux tlics chez les fol­
les», «A nous la victoire». Sam., 
dim.. «Xe llic de Beverly Hills». «Re­
tour virs lenfnr». «Deux flics chez 
les folles». «A nous la victoire». «Le 
chasseur» 
Cine-païc Chàteauguay (2): «Les 
Morfalous», «La hyène intrépide», 
«Attention les dégâts». «La vengean­
ce du serpent à plumes» Sam . dim., 
«Les Morfalous», «La hyène intrépi­
de». «Attention les dégâts». «La ven­
geance du serpent à plumes». «Les 
rois du gang». 
C iné-parc Chà teauguay (3): 
«Dreamscape. les aventuriers du rê­
ve» , ^Liberté, égalité, choucroute», 
«Marche à l'ombre». «Le bahut va 
craquer». Sam . dim . «Dieamscape. 
les aventuriers du réve», «liberté, 
égalité, choucroute-. «Marche à 
l'ombré», «Le bahut vn craquer». 
«Mannaya, Ihomme à la hache. 
Ciné-parc Saint-Mathieu (Route 15 
sud. vers Plattsburgh. sortie 38. à 3 
milles de LaPrairie) «Portés dispa­
rus». «Le soldat». Ven., sam., dim , 
«Portés d isparus». «Le soldat». 
«Marcne à l'ombre». 
Ciné-parc Laval (1) (Autoroute des 
Laurentides. sortie 14)- «Les Morfa­
lous». «La hyène intrépide». «Atten­
tion les dégâts». «La vengeance du 
serpent à plumes». Sam . dim , «Les 
Morfalous». «La hyène inlrépide», 
«Attention les dégâts-. -La vengean­
ce du serpent à plumes». «Les spé­
cialistes». 
Ciné-parc Laval (2): «Gremlins». 
«Académie de po l ice». « C u j o » . 
«Cannonball II» Sam . dim.. «Grem­
lins», «Académie de police». «Cuio». 
«Cannonball I I», «Bonjour les vacan­
ces». 
Ciné-parc Laval (3): «Portés dispa­
rus». «Les plus belles années de Bril­
lantine». «Le soldat». «Le camion de 
la mort. Sam . dim . «Portés dispa­
rus». «Les plus belles années de Bril­
lantine». «Le soldat». «Le camion de 
la moti f , «Les doigts du diable». 
Ciné-parc Laval (4): «Le llic de Be­
verly Hills», «Les moissons du prin­
temps». «Deux flics chez les fo l ies». 
«A noua la victoire». Sam . dim.. «Le 
flic de tjeverly Hills», «Les moissons 
du printemps». «Deux flics chez les 
folles». «A nous la victoire». «Le 
chasseur» 
Cine-parc Vaudreuil (1) (Transcana-
dienne. vers Toronto, sortie 2). «Por­
tés disparus». «Le soldat» Ven . 
sam., dim , «Portés disparus». «Le 
soldat». >Le samourai noir». 
Ciné-parc Vaudreuil (2): - B a h y » . 
« Splash • Ven . sam . dim , «Baby». 
«Splash». «Popnye» 
Ciné-parc Saint-Jérôme (1) (Auto-
-oute des Laurentides, sortie 44): 
«Baby»..«Splash», «Popeye». 
C iné-parc Sa in t -Jé rôme (2): 
«Dreamscape. les aventurierr du rê­
ve» . «Liberté, égalité, choucroute» 
Ven . sam . d'W . «Dre. .mscape. les 
aventuriers du réve», «Liberté, égali­
té, choucroute» «Marche à lom­
bre». 
Cine-Parc Sainte-Adele (1): «Le re­
tour du jedi». «Monsieur Maman». 
• Young Ooctors in love» 
Ciné-paie Sainte-Adèle (2): «Le mo­
ment de v é r i t é » . « O u sont les 
mecs 9 » , «Krull» 

LMUSJQDE 
Campus Loyola (7141 o . Sherbroo­
ke) — Auj . dem . 1300. Groupe 
électro-acoustique de Concordia. 
Centre d'art o Orford (Autoroute des 
Cantons de I Est. sortie 118) — Salle 
Gilles-Lefehvre Sam . 20 00. Pierre 
Leduc, pianiblc; Michel Donalo. 
Jean-Mare Brnoit. guitaristes; et Ri­
chard Provençal Ven . 20:00. Marie-
Danielle Parent, soprano; Denise 
Masse, planiste. Oeuvres de Schu­
bert, de Folla. Mercure. Duparc. Ros­
sini et Vivier 
Oratoire Saint-Joseph — Dem.. 
11 00. Les Petits Chanteurs du Mont-
Royal Dir.. Gi lbeit Patenaude. 
15 30. Raymond Daveluv. organiste. 
Mer., 20 00. Paulette Grundeen, or­
ganiste. Oeuvres de Marchand. Mo­
zart. Langlais. Franck et Messaen 
Maison f restler (chemin de In Com­
mune. Dorion) — Dem.. midi. Sophie 
Rolland, violoncelliste; Carmen Pi­
card, pianiste. Oeuvres de Beetho­
ven, Birber et Chopin Jeu . 20:00, 
Jean Saulnier. pianiste Oeuvres de 
Mozart; Debussy. Ravel et Chopin. 
Camp musical de Lanaudiere (Lac 
Priscaut. St-Côme) — Dim . 17:00. 
Francme Chabot, pianiste, et Colette 
Mailloux. soprano. 
Cathédrale Marie-Reine du Monde 
(Peel et Dorchester) — Dem . 20 00. 
concert «Regards sur J.S Bach». 
Ensemble Ars Philarmonia Ensemble 
Nonetto. Réal Gauthier et Hélène Du-
gal. organistes 

Basil ique Notre-Dame — Mar . 
19 30. Orchestre Symphonique de 
Montréal. Dir Charles Dutoit J Sil-
verstein, violoniste. Oeuvres de Mo­
zart. Moussorgsky et Ravel. 

Eglise Ste-Genevieve de Berthiervil-
le — Mar , 20:30, Atelier lyrique de 
l'Opéra de Montreal. 
Christ Church Cathedral (1440, av 
Union)— Mer., 12:30, Laurie Glen-
cross, llûliste, Brenda McKinnkey, 
violoncelliste et Greg Paskaruk. pia­
niste Oeuvres de Haydn. Ravel, Mar-
tinu, McKinney et Jeppesen. 

Arena Maurice-Richard — Mer . 
20 15. Orchestre Symphonique de 
Mont'eol. Dir. Charles Dutoit. Richard 
Roberts, violoniste. Robert Langevin, 
flûtiste. Oeuvres de Mendelssohn, 
Donizetti. Dvorak et Tchaikovsky 

Centie Copie-Art (813. Ontario e.) 
— Les mer.. 20:30. et les dim., 
14:30. ditfusion de «Suite habit sa­
le», pour bandes magnétiques, de 
Pierre Dostie. Jusqu au 14 juillet 
Rens , 523-4830. 
Eglise Erskine and American (près 
du Musée des Beaux-Arts de Mont­
réal) - « - Jeu.. 12:1 5. Quatuor de gui­
tare- canadien. Oeuvres de Ravel, de 
Falla el Torroba. 

Cégep de Joliette (Salle Rol'and-
Brunelle) — Jeu., 20:30, Kerneth 
Gilbert, claveciniste, "euvres de 
Bach Ven., 20:30, Orcnostre Sym­
phonique de Montréal. Dir.. Charles 
Dutoit 

LÏLMJSE. 
Tangente danse actuelle ((36E 5, St-
Laurent) — Danséchange Monlréal-
/Paris Sam , Michel Montanaro: 
19:00 
La Chaconne (342 e., Ontario) — 
Sonia del Rio. Mar., 21:0C 

LVARÎÉTÉS 
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pclle-
tier) — « l a Cage aux folles. Sam . 
dim . 14 00, 20:00 
Spectrum (318 o . Ste-Calherine) — 
Sam., 19 30, Jon Hendricks, 23:30, 
The Neville Brothers Dim , 19:30, 
Jorge Dallu, 23:30. Toure Kunda. 
Lun . 19.30. Steps Ahead. 23:30. Bi-
reli Lagrene. Mar. 19:00. Suzanne 
Vega 
Club Soda (5240, av du Parc) — In 
the House of the Blues. S.un , 20.00. 
minuit. Dim . 20:00. Tango X 4. Jeu.. 
23 30. 
La Licorne (7075. St-Laurent) — A 
compter de mer.. Pieire Fournier; a 
compter de 21 00 Jusqu au 27 juil­
let 
Les Foufounes électriques (97 e.. 
Ste-Calherine) — Lun . mar . 21 OO. 
Touché 
Le Puzzles (333, Pnnce-Arlhur o ) — 
Jam Sessions Sam, de 22:00 a 
2:00 
Le Grand Bock (893. Sainte-Cathe­
rine o ) — Groupe So What 20 00 
Musée dts Beaux-arts de Montréal 
(1379 o , Sherbrooke) — Flamenco 
avec Manolelte La Cintia. Ramon El 
Porlugués, David Scrvn et Felipe 
Maya. Jeu , ven., 20:00. 
Cafe Timenes (4857. du Parc) — 
Trio Nico Béki Sam . 21:30. 
Les deux Pierrots (104 e . Saint-
Paul) — Sam., dim . Robeil Turbide 
el J -C Lauzon. 70.00 
Le Pierrot (114. Saint Paul e.) — 
Sam., 20:00. Jules Lavoie et Ray­
mond Houde Dim . 14 00. Michel La-
fleur et Louis Aiary. 70:00, Jules La­
voie et Raymond Houde. 
La Licorne (7075. St-Laurent) — 
Priscilla. Sam . dim . 21 00 
Le Bistro d'Autrefois (1229. Saint-
Hubert) — Festival de chansonniers 
québécois Sam , dim . jeu . ven . à 
compter de 21.30. 
Le Rising Sun I (286. Sainte-Calhe-
rine o ) — Sam.. 76" Uncertain. 
Hype & Urban Landscape. Dim., J R . 
Express Lun., Jam Session avec 
Jimmy Jane Band à compler de 
21:00. 
L Air du Temps (191. Saint-Paul o ) 
— Carlos Lopes Sam , a compter do 
21 30 
Café Thelème (311. Ontario e ) — 
Sam . Straight Ahead Ouartol Dim . 
Turquoise Ouartrt a compter de 
21 30 
Shibumi (Jnz; contemporain, 5345. 
Ave du Parc) — Charles Papasoff el 
Claude Ranger Sam . Dim., a comp­
ter de 21 00 
Le Steppe (5175 av. du Parc) — 
Terminal Sunglasses Sam., .i comp­
ter de 21 00. 
L'Instar (121 e . Duluth) — Line La-
pierre et Jamil Sam . dim . à compler 
de 21.00 
Vieux Port (Sous la grande lente) — 
Heavonknox Mer . 21 00 
Le Portage (Benaventurc Hilton. In­
ternational. 1. Place Bonaventure) — 
Hawkeye Sam.. 22:00. minuit 
Le Miles (1700. Bishop) — Ensem­
ble Elder Léger Du mar au ven : 
17 30 
La Ronde (Terre des Hcmmes. Place 
d animation) — Véronique Beliveau 
Sam . 21 30 

• FrîONS. 
Musée d'art contemporain (Cité du 
Havre) —Photographies tirées de la 
collection du Musée d'art contempo­
rain de Montréal Sam, dim de 
10:00 à 18:00 

Musée des beaux-arts de Montréal 
(3400, av du Musée) — Exposition 
« Pablo Picasso : rencontre à Mont­
réal» Jusqu au 10 nov Exposition 
«Bonjour Monsieur Larligue». Jus­
qu'au 11 août Du mar. au dim, de 
11 00 à 17:00 Jeu., de 11:00 à 
21:00 
Musée McCord (690. Sherbrooke o.) 
— Exposition «Cent ans de costume: 
1884-1984» Sam, Dim . de 11:00 à 
17:00. Les archives photographiques 
Notman Oeuvres de John Ostell. Du 
mer. au dim , de 11 00 à 1 7:00. 

Musée d'art de Saint-Laurent (615, 
Sainte-Croix, Saint-Laurent) — Ex­
position «Le patrimoine à Saint-Lau­
rent, les transports». Jusqu'au 29 
sept. 
Musée Marc-Aurele Fortin (118, 
Saint-Pierre) — Oeuvres de Marc-
Aurèle Fortin. Lithographies et gravu­
res de J.-P. Riopelle. Tous las jours. 
de/11:00 à 17:00, sauf lun. Jusqu'au 
30 sept. 
Palais de la Civilisation (Ile Notre-
Dame) — Exposition «Ramsès II et 
son temps». Du dim. au jeu., de 
10:00 à 21:00; ven., sam., de 10:00 
à 23:00 Jusqu au 29 sept 

Musée David M. Stewart (Vieux Fort, 
ile Ste-Hélène)— Exposition «La dé­
couverte du monde, cartographes et 
cosmographes». Tous les jours de 
10:00 à 17 00. Jusqu'au 30 ocl. 
Atelier-Galerie Nouvel Age (350, 
Sherbrooke e ) — Peintures et des­
sins de Cél ine-EIce Barrette et 
d Edouard Lachapelle. Jeu., ven., de 
13:00 à 20:00. Sam . dim , de 13:00 
à 17:00. 

t 
centre Copie-Art (813 e . Ontario) 
— Installation de Pierre Pépin. Du 
sam. au mar., de 12:00 à 18:00; du 
mer. au ven., de 12:00 à minuit. Jus­
qu'au 14 juillet. 
Centre des arts visuels (350, av. 
Victoria) — Exposition «Événements 
multi-media». Jusqu'au 19 juillet. 
Espace Oboro (3981. Saint-Laurent) 
— Exposition inuih media de groupe. 
Du mar. au ven., de 12:30 à 17:30. 
Sam., de 12:00 à 17:00. Jusqu'au 20 
juillet. 

Galerie Alexandre (1456, Sherbroo­
ke o.) — Peintures de Richard Hétu 
et Claude Le Sauteur Sam., dim. 
Galerie Amrad African Art» (1522 o. 
Sherbrooke) — Exposition « Le cou­
ple dans la sculpture africaine » . Jus­
qu'au 31 août. 
Galerie Artco (3407, Peel) — Litho­
graphies et gravures de Dali, Toulou­
se-Lautrec, Magrltte et Louttre. 
Sam., dim., de 10:00 à 20:00. 

Galerie Art & Style (4875A o , Sher­
brooke) — Oeuvres da Lorne Bou­
chard. Bruno Côté, Mario Mauro, 
Rémi Clark et St-Gilles. Jusqu'au 16 
juillet. 
Galerie Aubes 3935 (3935, Saint-
Denis) — Exposition « Les 365 jours 
de la création» Du mer. au dim., de 
13:00 à 1800. Jusqu au 14 juillet. 
Galerie Laurienne-Bazinet (5451, 
Sherbrooke o.) — Peintures de Molly 
Lamb Bobak, Henri Masson, Anna 
Noeh, Jeanne Rhéaume, Antoine Du­
mas. Richard Montpelit, Antoine Bit-
tar, Monique Harvey. Sculptures de 
Daniel Bernard et Georges Dellgeor-
ges. Sam., dim., de 12:00 à 17:00. 
Galerie Daniel-Beauchesne (307, 
Sainte-Catherine o., suite 600) — Ar­
tistes de la galerie Du mer au ven., 
de 11:00 à 18:00 Sam , de 11:00 à 
17:00; dim., de 13:00 à 17:00. Jus­
qu'au 28 juillet 
Galerie Bourdon (7701. Lamartine) 
— Peintures de Del Signore, Souli-
kias et Tiengo En sem., de 10:00 à 
17:00. 
Galerie Chez Bouarl (4210, Saint-
Laurent) — Oeuvres de Yolande 
Brouillard, François Bourdeau, Su­
zanne Carrier, Michel Deshaies. 
Erich Desprez. Jules Lasalle, Réal 
Patry et Carol Proulx. Jusqu'au 31 
juillet. 
Galerie Concordia (1455. de Mai-
sonneuve o.) — Oeuvres de Jean-
Paul Lemieux. Du lun. au ven . de 
10:00 à 20:00; sam.. de 10:00 à 
17 00. Jusqu'au 6 juillet. 
Galerie Convergence (1285. de la 
Visitation) — Oeuvres de Natacha 
Wrangel Du mer au sam . de 11 00 
à 18:00. Jusqu au 12 juillet. 
Galerie Cultart (360, Roy e.) — Ex­
position « Les oiseaux de Georges 
Braque » Jusqu au 17 août 
Galerie Daniel ( 7 1 5 9 . Mackay) — 
Sculptures de Gérard Bélanger 
Peintures de Nicole Elliott Dessins 
de Noreen Mallory el techniques mix­
tes de Sue Rusk Jusqu au 13 juillet 
La Galerie d'arts contemporains de 
Montreal (7lbe-. Crescent. 2e étape. 
— Peintures de William Ronald Jus­
qu à mar 
Galerie d'art de l'Académie (5277, 
Ave du Parc) — Exposition « E x -
tiv Art 85» Mar., jeu., de 9 00 à 
17:00. Jusqu au 1er sept 
Galerie des artisans du meuble qué­
bécois (88 e . Sl-Paul) — Peintures 
sur soie de Massoud Uolriz Du lun. 
au ven de 1 0 00 à 1 7 00 Sam., 
dim., de 1 3 00 a 17.00 Jusqu au 28 
luillet 
Galerie des 5 continents (1225, av. 
Green) — Masques alncains Se ler-
.nine samedi. 
Galerie des Closer ies (7373. des 
Closeries, 2 rues au nord de Sher­
brooke) — Oeuvres de Sylvia Ary, 
Réiean Gaqné, Jchanne Corneau. 
Mxkie Hamilton. Jeu., ven , de 13 00 
à 21:00; sam, dim., de 13:00 à 
17:00 
Galerie Dominion (1438. Sherbroo­
ke o ) — Oeuvres de J -C Vilallonga 
el Lloyd Fitzgerald 
Galerie du 22 mars (1333. av Van 
Home) — Oeuvres de Sylvie Cro-
teau Du mer au dim , de 12:00 a 
18:00. 
Galerie Esperanza (2144. MacKay) 
— Exposition «Picasso et Primitivis­
me» Jusqu'au 31 août 
Galerie Fucito (5283, av. du Parc) 
— Dessins el peintures o». Thomas 
Monahan «Vessel» Mer , sam . dim., 
de 12:00 à 17:00. Jeu'., ven., de 
15:00 à 21:00 Jusqu au 15 juillet. 
Galerie Graff (963, Rachel e ) — 
Photographies de Georges Rousse 
Du mar. au ven., de midi à 18:00. 
Jusqu'au 15 juillet 
Galerie La Cimaise (1392. Sher­
brooke o.) — Peintures de Gilles-E. 
Gingras et Yves Laroche Sculptures 
de Roch Lussier. 
Galerie Claude Lafitte (1446 
Sherbrooke) — Exposition «Homma­
ge à Picasso». Jusqu'au 15 sept 
Galerie Samuel Lallouz (1620 o.. 
Sherbrooke) — Peintures de Barbel 
Rothhaar. Sam . dim 
Galerie Lezart (1601, St-Denis) — 
Dessins et peintures de Jean-Luc Ar-
chenault 

Galerie Elca London (1616 o., Sher­
brooke) — Exposition «Picasso et 
ses contemporains» Du mar. au 
sam., de 10:00 à 17:30. Jusqu'au 
1er nov.. 
Galerie Ludovic (1390, Sherbrooke 
o.) — Oeuvres de M, Poissant, L. 
Chapdelaine, A. Bertounesque, T -K. 
Thomas, Ayfer. M. Brazeau et M. Bel-
lego. 
Galerie Marie-Anastasie (4334, St-
Denis) — Oeuvres de Marie-Anasta­
sie. Jusqu'au 15 juillet. 
Galerie Maximum (123 o . av. du 
Mont-Royal) — Exposition «1985: 
Année nationale de la lutte contre la 
torture». Sam., dim., de 14:C.O à 
18:00. 
Galerie Mihalis (1500. Sherbrooke 
o ) — Oeuvres de Melinda Brewer. 
Jusqu au 6 juillet. 
Galerie Optica (3981. Saint-Laurent, 
suite 501) — Installation d'Andrew 
Forster. Se termine sam 
Galerie Skol (3981. Saint-Laurent, 
suite 810) — Assemblage de photos 
et dessins de Richard Barbeau Du 
mar au sam, de 12:30 à 18:00. Jus­
qu'au 29 juillet. 

Galerie Symbole Art (2824, De Sala-
berry) — Oeuvres de Michel Tur-
geon. Sam., de 9:00 j 17:00. 
Galerie Treize (3772. Saint-Denis) 
— Exposition «Picasso vu par.. » . 
Sam., dim., de 12:00 à 18:00. 
Galerie Waddington (1504, Sher­
brooke o.) — Oeuvres de Jim Dine.' 
Jusqu'au 24 juillet. 

Galerie J.-Yahouda-Meir (2160. de 
la Montagne, suite 705) — Environ­
nement de Paul Grégoire. Jusqu'au 
20 juillet. 
Guilde canadienne des métiers 
d'art du Québec (2025, Peel) — Ex­
position de porcelaine par Harlan 
House. Jusou'au 20 juillet. 

Guilde graphique (9, Saint-Paul o.) 
— Oeuvres de Tobie Steinhouse, 
Victoria Edgar et Marc-Antoine Na-
deau. Sam., dim. A compter de lun., 
oeuvres de Marie Arcand, Franc Van 
Oort et Jeannine Bourret. Jusqu'au 
31 juillet. 
Michel Tétreault (4260. Saint-Denis) 
— Sculptures de Jean Noel. Sam., 
dim. 
Place du Parc (3575, av. du Parc) — 
Exposition «Aurora borealis». Jus­
qu'au 30 sept. 

Segal, Steinberg (400, Dowd 5e 
étage) — Dessins de Baselilz, Bom-
mel, Brown, Cucchi, Fischl, Goodwin 
Lupertz, Paladino, Penke et Rlchter. 
Sam., de 12:00 à 1700 
Verre d'Art (1518, Sherbrooke o ) — 
Oeuvres d'Andrew Kuntz. Sam., de 
10:30 a 1 7 00. Mar., de 10:30 à 
18:00. 
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APRÈS 11:00 p.m. 

LE FLIC Pjf 1 ( 
BEVERLY HILLS1 

L E S M O I S S O N S 

OU P R I N T E M P S 

OEUX F L I C S 

CHEZ L E S F O L L E S 

A NOUS LA VICTOIRE 

) L E C H A S S E U R 

CINÉ PARC LAVAL 4 

i l r O GREMLINS 
R © ACADÉMIE DE POLICE 

© CUJO 

© CANNONBALL I I 

0 BONJOUR 

L E S VACANCES 

CINÉ-PARC LAVAL 2 

CINÉ-PARC BOUCHERVILLE 2 

I I I [©1ÏREAMSCAPÈ 
LES AVENTURIER 

DU RÊVE 
LIBFfm É G A L I T É . C H O U C R O U I E T © A T T E N T I O N L E S D É P A T S 

MARCHE A" L ' O M B R E LA VENGEANCE D U 

f O " LES 
J V MORFALOUS 

© LA H Y È N E I N T R É P I D E 

ODfiON (655-0692) - HOUCIIERVIU.F. ( 6 5 5 - 5 5 / 5 ) ^"'*<yj^// -, ^ 

LAVAI. (622-5555) - CHÂTEAUGUA Y (691-1310) o d e o n 

^ / f i r / / * " c * r v M , 

• 1 / 

[©ITFÛTTDÈ 
BEVERLY HILLS 

' © R E T O U R V E R S L ' E N F E R 

OEUX F L I C S 

CHEZ L E S F O L L E S 

O lO S E R P E N T A P L U M E S 

| A Zmmm À © 5«LES ROIVDU GAĜ>Yam A n o u s l a v i c t o i b e 

•Jj) L HOMME A U HACHE A « C H A S S E U R CINÉ-PARC 00É0JJ 2 CINÉ-PARC CHATEAUGUAY 2 

sa A N S 

WALT 
DISNEY. 

CINÉ-PARC'BOUCHERVILLE 1 

CINÉ-PARC CHATEAUGUAY I 

GRANDS FiLMS D'ACTION 
PROOUCTIONSprmntF 

Bi LMONDO 
l u s f M r i - i v r 

D 

VERSION FRANÇAISE 

(LE DÉVASTATEUR) 
2e f i lm: 

i C h u c k N o r r i s « O E I L P O U R O E I L * 

* «i 

Le Secret de la Légende Oubliée. 
D A U P H I N , 1:30, 4 : 0 0 , 6 :30 . 9 :00 . 
M O N T R É A L : 1:30, 3 :30 . 5 :30, 7 :30 9:30 . 
2e f i lm aux c i n é - p a r c s : « S P L A S H » 
3e f i lm v e n . s a m . d i m . : « P O P E Y E » 

JL«J 
STf CATHERINE PAPIHIAU 5?4 I685 

CHAMPLAIN 2 

L E DAUPHIN 2 
BEAUBIEN PRES 0 IBERVILLE 7?l 6060 

CINÉ-PARC VAUDREUIL 2 
ItijU t ( i <s^ P»i'i«fAU S?l WO TRANSCAN VÊ RS IORONIO | S ^ m 3 H 5 5 5 ^ 

iAUIO OIS LAURENTIOES ISORIIE 44| «647;3«S&CÇ 

. COMMENT DRAGUER 
TWSLfSWâMS MECS 

14 
2 e f i lm: " G W E N D O L I N E -

MONTRÉAL MERCIER VERDUN 
1584 K l ROYAL PAPINEAU 571 7870 STF CATHERINE PIE I I ?55 6??4 j g j ; WELLINGTON 76R ?0Ç? 

J Après son triomphe dans 
"48 Heures" 

et "Un Fauteuil pour Deux" 
le nouvel Eddie Murphy 

arrive, plus drôle que jamais. 

r i 

r 
• • 

VERNEU1L Attention! «LA HYÈNE INTRÉPIDE» 
est en complement de programme aux 
LONGUEUIL et cine-parcs seulement 

<S L O N G U E U I L 2 C INE-PARC OOÉON 1 
PLACE LONGUEUIL 679 7451 TRANSCAN SORTIF 1ST BRUNO! 98 655 0092 

B E R R I . programme simple: - L E S M O R F A L O U S » (Visa 
General) 12 45, 3 00, 5:15, 7:30, 9 4 5 . P A R A D I S : 2e 
film: «LES R O I S DU G A G » (VMsa Général). AUTO OES LAURENTIOES ISORTIE I4| 622 5555 6 KM OU PONT MERCIER VERS CHATEAUGUAY 691 1310 

4i . 
BEVERLY HILLS 

BERRI, programme simple; «LE H I C DE BEVERLY H U I S » , 1:00, 3:10, 5:20, 7 30, 9 40 
Complement do programme aux PARADIS , ASTRE, M A S C O U C H E et C IME-PARCS. 

B E R R I 4 PARADIS 3 
ASRE 2 

MASCOUCHE 1 
ST DENIS STE CATHERINE ?Bâ 2116 8215 RUE HOCHELACA 354 3110 ST IlONARO 9480 lACORDAIR! 377 5001 3131. I O U I M A S C O U C H E 4 7 4 4 1 4 1 

AUTO OES LAURENTIOES (SORTIE I4| K2 55554 TRANSCANAOIENNE ISORTIE 951 655 5515 6 KMH OU PONT MERCIER VERS LHATEAUGUAY PSI I mm 
^Grandes Primeurs au même programme: 

Ai/Cm SERRAULT 
URSULA AHDRESS 

AiiMfVTRiAl PîClURt 
I .\.n:. 1:00, 3 i » . 8:00. 
7:00. ' I l ) ' , |plu> »»m.dl.) 11:00). 
n R O S S A R D : v«n.: 2:00. 7 18, 0 : 1 * S«m.. dim lun.: 1:15. 3:15, 
5:15, 7:15, 9 : 1 5 (plut oamtdl a 11.15 p.m.) 

BROSSARD 2 
m S I ICATH 0 MANSFIllO I I S I 8M <•**• CHAMPLAIN 465 5908 

Attention! «Liberté, 
égalité, Choucrouta» 
n est pas a l'affiche au 
L O N G U E U I L Le complément 
de programme ust « M A R C H E A L ' O M B R E -

CINÉ-PARC OOÉON 2 il CINÉ-PARC CHATEAUGUAY 3 CINÉ-PARC ST-JEROM n i l l [ » ] BB3IBBE:] 
STF CATHERINE PAPINEAU 524 1685 PLACE LONGUEUIL 679 7451 TRANSCAN SORTIE 1ST BRUNO! 98 655 069? 6 KM OU PONT MERCIER VERS CHUEAUGUAY 691 1310 AUTO OES LAURENTIOES SORTIE - U | 436 4773 
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C I N E M A 

À LA CINÉMATHÈQUE 

Le jazz à voir 
tm . l a / / à la Cinémathèque. 
^ Une vingtaine de films — 
des v i e u x , datant des années 
trente, d'autres, ires récents — 
formant une histoire du jazz lllus 
i r e e . forcément Incomplète, 
puisqu'on n'a peu ou pas f i lmé 
quelques-uns des i r e s grands, 
Plusieurs de •«•s l i lms viennent 
de la collection privée de Walter 
de Mohrenschildt Un toqué du 
jazz, il ramasse tout. l>isc|tu's. 
Des Ï N tours aujourd'hui introu­
vables. Allii hes El f i lms . En 
vingt-cinq ans. il a accumulé des 
trésors. 

[Pourquoi cel amateur de jazz 
collectionne t il les films? 

« E n plus d'entendre les musi­
ciens de jazz, j e voulais les voii 
comme si j'étais assis dans la 
première rangée dans un club...» 

Oil a-t-ll dégoté tout ça '.' 

[.«Dans les encans, par exemple, 
quand les compagnies de produc­
tion faisaient faillite. Une bonne 
partie de c<s l i lms étaient desti­
nes au ma i d l e des Noirs améri­
cains .» 

Kl l 'arr ivée de la ic le \ ision, au 
debut des années cinquante, a 
ruine les projectionnistes ambu­
lants qui. s ' o l an t constitué un 
s t o c k de f i l m s , sillonnaient les 
campagnes. Mohrcnschildt, tou­
jours à l'affût, a récupéré beau­
coup de ces films. 

Combien de litres comprend sa 
collection" 

« J e ne s a i s p a s . mais s i on les 
passait tous, l'un après l'autre. 
çS ferait bien deux cents heures 
de projection ! » 

D'où lui v ient ce t t e passion 
pour le jazz? 

« . l e suis ne à Berlin. Cjuand les 
Américain'- sont arrivés, ils ont 
apporté avec eux une musique 
i]tn m'a fasciné, -le n'oublierai ja­
mais le suing de Benny Good­
man, de Glen M i l l e r . . . » 

Depuis quatre ans. quand vient 
le temps du festival de j azz de 
Montréal. Robert Daudclin fait 
appel à Wal ler de Mohrcnschildt. 
montréalais depuis I!>."><>. pour or­
ganiser à la Cinematheque qué­
bécoise un petit l'estival parallè­
le, appelé Ciné Jazz. El chaque 
année. Mohrenschildt a r r i v e à 
trouver des films inédits. 

Que présente!-il cel te année? 

Notamment un document uni­
que : le kiné d'une emission de 
Jackie (ileason dans laquelle se 
re t rouven t D i z z j Gillespie et 
Louis Armstrong. 

• Bien qu'ils étaient de grands 
amis, m'explique Morheiischildt. 
et qu ' i ls se voyaient régulière­
ment, i ls n'ont jamais joué en­

semble, sauf à ce l l e émission de 
Gleason.» 

Ce document unique, on le voi­
ra samedi (i juillet avec deux 
films de Leonard Anderson — ap­
par tenant à M o r h e n s i h i l d t — 
c o n s a c r é s aux années du be­
bop : Rythm in a Riff, avec l'or­
chestre de Billy Eckstinc, et Ji-
v in ' in be-bop, a v e c Gillespie, 
Mill Jackson. John Lewis . Ray 
Brown el Helen Humes. 

On pourra voir demain, diman 
ehe. un autre film de sa collée 
tion : l'Homme de la Nouvelle 
Orléans , court m é t r a g e d e 
Thomas Howe sur le tromboniste 
Kid Ory. 

Au p r o g r a m m e lundi : quel 
ques bonis de l i lms rendant hom­
mage à des femmes pianistes de 
jazz. (Hazel Scott. Dorothj Done 
gan. l.'na Mae Carlisle. Martha 
Davis, etc.) . Projection suivi do 
la présentation d'un moyen mé­
trage récent — il est de 1HKI — ne 
venant pas de la collection de Mo-
rhenschildl : Tosliiko AJrfyosfti : 

Walter de Mohrenschildt collectionne des disques, des films et de posters concernant le 
jazz. Sa maison est un véritable musée. 

Parmi les films de Cine-Jazz ne 

photo Pierre Côté, LA PRESSE 

.in/./, i- my native language, de 
Renée Cho. Toshiko Akiyoshl est 
une pianiste, arrangeuse et chef 
d'orchestre qui a débuté au Ja­
pon et poursuivi sa carr ière aux 
États-Unis. 

Mercredi prochain, de Morhen 
schildt présente trois filma avec 
Cab Calloway et son orchestre 
( Hi-Do-Ho do Roy Mack, tourné 
en 1937, sorti' de documentaire 
sous forme de fiction. Cab Callo­
way Hi He Ho de Fred Mailer, 
datant de 1934, et Mi-Do-I/o. un 
moyen métrage tourné au milieu 
des années quarante). 

« A u point de vue cinématogra­
phique, ce n'est pas très fort, 
mais ces films ont une inestima­
ble valeur historique. » 

provenant pas de la collection de 
Walter de Mohrenschildt se trou­
vent ceux d'aujourd'hui : Jackie 
Mi Lean on Mars de Ken Levis el 
A r c h i e Shepp . j e suis j a z z . . . 
c'est ma v ie . de Prank Cassent). 
Le premier, en noir et blanc, mo­
deste, montrant un M c L e a n poli-
Usé, pour qui le jazz est, littérale­
ment, une façon de v iv re et de 
combattre. Le second, en cou 
leur, plus ambitieux, réalise par 
le metteur en scène de l'Affiche 
r o u g e . A r c h i e S h e p p é t a i t à 
Paris, Cassent i l'a f i lmé pendant 
les repetitions, dans s a chambre, 
dans la rue. Un documentaire 
bien fait, peut être un peu trop lè­
che. 

Mardi, le critique Leonard Pea 

thor présentera quatre films sur 
les années du be-bop ( 191H-1958) 
nous permettant de voi r et d'en­
tendre Charlie Parker , Dizzy Gil­
lespie, Miles Davis , John Coltra 
ne, pour ne nommer que ceux-là. 
Fi lms qui proviennent de la col­
lection personnelle de Leonard 
Feather. 

(Quatre films complètent le pro­
g r a m m e de Ciné Jazz (sans par­
ler de Memories of Duke, projeté 
hier so i r ) : demain, au cours de 
la so i rée consac rée aux musi­
ciens de la N o m e l l e Or léans , V.,\-
r/co et Non h. d'André Glndu. F t 
vendredi prochain : Let t re à .Mi­
chel Pelrucci . ini . de Frank Cas 
senti, et Django Rein/iardt. de 
Paul Paviot. 

AU CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRAPHIQUE 

Deux mois de subversion... 

Marino Vlady, duns « Deux ou trois choses que je sais 
d'elle ». 

Chantai Goya, dans « Masculin féminin ». 

mm Le Conservatoire d 'an ciné-
™ matographique consacre sa 
p r o g r a m m a t i o n d e j u i l l e t et 
d'août au cinéma subversif. Près 
d'une (entail le de lilms Croupes 
sous quatre themes D'abord, le 
cinema subversif, sa conception 
du monde. Seize f i lms. Puis : la 
s u b v e r s i o n de la f o r m e (18 
f i lms) , la subversion du contenu 
(21 f i lms) et les armes de la sub­
version f i lms ) . 

Le Cinema subversif .. Pre.-, 
que le titre d'un bouquin d 'Amos 
Vogel — le Cinema, art subversil 
— que j e potasse de temps en 
temps. 

Danièle Cauchard. qui a prepa­
re la série, reconnaît que le l iv re 
de Vogel lui en a donné I idée, 
lionne idee, puisqu'on verra, con­
crètement, de quoi parle V o g e l . 
et ce qui lui permet d ' a f f i rmer 
que le cinema e s t vraiment l'art 
de la subversion 

-Bien sur. note Danièle Cau­
chard. un film est subversif par 
rapport au contexte dans lequel ii 
a été réalise. P a r exemple , on 
peut s'étonner aujourd'hui que 
Baby Doll ait c a u s e tout un 
émoi... On >e dit qu'il n'y avait 
pas de quoi foue t t e r un chat. 
C'est la même chose pour l e s 
films politiques. » 

C e l l e l ongue r e t r o s p e c t i v e 
commence avec huit films de la 
catégorie • le cinéma subversif : 
sa conception du monde» : lundi, 
un Herzog i .Même les nains our 
commencé petits >. suivi d'un Go­
dard (Masculin féminin); mar­
di, un (iodard ( Deux ou trois c/io-

Mireille Darc, dans « Week-end », de Jean-Luc Godard. 

ses que j e s a i s d ' e l l e ) et un 
Antonioni (l 'Éclipsé). Mercredi , 
un Wonders ( l 'Ango i s se du gar­
d ien de but au m o m e n t du 
penalty ) et un Godard encore 
(Week-end). Jeudi, un Resnais 
i l 'Année dernière à Marienbad), 
suivi d'un K u r o s a w a ( Rasho 
m o n ) . 

Quatre films québécois, dont ne 
parle évidemment pas Vogel, se 
retrouvent clans cette rétrospec­
tive. C'est le choix de Danièle 
Cauchard. 

« L e problème, c'est que le ciné­
ma québécois est souvent oublié 
dans les anthologies, probable­
ment a cause de sa maigre diffu­
sion* » 

Trois de ces films sont inscrits 
dans la catégorie « l a subversion 
du contenu » : On est au colon ( I N 
j u i l l e t ) et Réjeànne Padovani 
(1er août) de Denys Arcand, et 
'J4 heures ou plus (25 ju i l l e t ) de 
Gilles Grotilx. Le quatr ième, les 
Mâles ( 2:! juillet ) de Gilles Carie, 
se trouve dans la catégorie «l 'of­
fensive contre le pur i tanisme». 

J 'examine l 'ensemble de la ré­
trospective. Soixante-dix cinéas­
tes. 'Européens, en major i té . En 
tète : Lu i s B u n u e l , a v e c s ix 
films. Puis Godard, qui en a cinq. 
Et Resnais avec trois f i lms. Vien­
nent ensuite les Antonioni, Her­
zog, Mal le , Murnau. Tarkowski . 

Welles, Vigo . Fellini. Bertolucci 
et Pasolini qui ont chacun deux 
films pour illustrer d'une façon 
ou d'une autre l'art de la subver­
sion. 

Des détails encore? 

Une section est consacrée au ci­
néma révo lu t ionna i re d ' avan t -
garde en Russie soviétique. Une 
autre à la destruction de l'intri­
gue et du récit. Une t rois ième à 
la «gauche internationale et ciné­
ma révolutionnaire». 11 y en a 
une pour la «puissance des ta­
bous v i s u e l s » , une aut re pour 
l 'ant ic lér ical isme. . . Et d'autres 
encore. 

Quel p rog ramme! S . D . 

LEN PRIMEUR. 
LES AVENTURIERS DU RÊVE 

Film américain ( 1984) de Joe Ruber S e n a -
no David Loughery. Chuck Russell cl Ru­
pee Imagos Brian Tulano Montage Ri 
chard Halsev Musique Mauri, c Jarre Avec 
Dennis Ouaid. Max von Sydow. Christopher 
Plummer Eddie Albert. Kalo Capshaw 95 
mm Champlain 1 Si Longueuil 1 ( 1 4 ans) 

Alex est doue de pouvoirs ex­
traordinaires . Il n'en abuse pas 
et se contente, tout au plus, de 
miser , aux courses , sur les che­
vaux dont il sait qu ' i l s finiront 
en tète. Un jou r il est conscrit 
par un médecin qui fait des re­
cherches sur le r ê v e . A l e x est 
capable d 'ent rer littéralement, 
dans le rêve il une au t re pe r 
sonne, et d ' in f luencer sa pen­
sée. Un autre type a les m ê m e s 
pouvoirs . Ent re les deux, c'est 
la gue r re . La g u e r r e en t re le 
bien el le mal . . . 

LIBERTE, ÉGALITÉ, 
CHOUCROUTE 

Film tranco-ilalicri (1985) ocr.t M realise par 
Joan Yanne Images: Armando Nannuui 
Montage: «nnt-Mane Cotlret Musique 
Yanne Aver Jean f.mr.e. Michel Serrault. 
Ursula Andtess. Mimi Coutelier fur Pciet . 
Darry Cowl Si rrin Champlain 1 <l Lon 
gueuil 1 (14 ans) 

La r é v o l u t i o n française, 
revue et corrigée par Jean V a n 
ne. La Basti l le esl une discothè­
que ou Danton et R o b e s p i e r r e 
discutent pol i t ique, IMI Rouge t 

de L i s l e c h e r c h e désespéré­
ment la tonne qui le rendra cé­
l è b r e M a r a t . p e n d a n t ce 
temps, d i r ige un journal v i t r io -
lique el appel le le peuple a la 
revolution. Sa sec ré ta i r e . Char­
lo t t e C o r d a y . e s t i m a n t q u ' i l 
abuse d 'e l le et la fait travailler 
comme une e s c l a v e , le poi ­
gnarde dans sa ba ignoi re . . . L e 
f i lm, senible-t-il . a é t é ampu te 
d'une bonne v ing ta ine de minu­
tes. 

LIFEFORCE 

Film amencain (1905) de Tobe Hooper Scé­
nario Dan 0 Biinnor, et Don Jakoby, d après 
un roman do Colin Wilson. Images' Alan 
Hume Montage' John Grover Musique: 
Hi-nry Mncini Avec Sieve Railsback. Peler 
Firlh. Frank Finlay. Mathilda May. Patrick 
Stewart. Michael Qolhard. Nicholas Ball 
1GY nun Place du Canada Odeon-Brossard 
3 el Ooeon-Laval 1 (14 ans) 

En 1986, la c o m è t e de H a l l e y 
s 'approche de la te r re . Une na­
ve t te spa t i a le file vers e l l e . L e s 
astronautes découvrent dans la 
queue de la c o m è t e un va isseau 
contenant ( rois corps qui pa-
ra i ssen l h u m a i n s Ces c o r p s 
sont ran imés et a m e n é s sur ter­
re. Hélas! ces c réa tures de l 'es­
pace ont des idées pas t rès ca­
t h o l i q u e s ! C ' e s t la 
ca tas t rophe! Du m ê m e réal isa­
teur que • Poltergeist* 

LES MORFALOUS 
Film français (1984) do Henri Vernouil Sce­
nario: Verneuil. Michel Audiaid cl Pierre Si-
mac. d après un roman de ce dernier Ima­
ges Edmond Sechan. Montage: Pierre 
Guillelte Musique Georges Dolerue. Avec 
Jean-Paul Belmondo. Jacques Villercl. Mi­
chel Constantin. Michel Crelon. François 
Perrot. Marie Lalorél 105 mm Berri 1 et 
Longueilll 2 (G) 

Jean-Paul B e l m o n d o fait par­
tie d'un groupe de l ég ionna i res 
qui doivent , en lUi'.i, r é c u p é r e r 
q u e l q u e s m i l l i o n s de f r a n c s 
dormant dans une banque tuni­
sienne. L e s lég ionnai res tom­
bent dans une e m b u s c a d e a l le­
mande . B e l m o n d o el quelques 
copains s'en tirent, (jjuoi f a i r e 

avec les mi l l ions? L e s r amene r 
à bon port, é v i d e m m e n t . Ma i s 
Bebel veut les pa r t ager , amica­
lement , a v e c les copains. . . 

PALE RIDER 

Film américain ( I 985 ) de Clint Eastwood. 
Scénario. Michael Michael But|er et Dennis 
Shryack images Bruce SuMees Montage: 
Juel Cor Musique Lunnte Niehaus Avec 
Clint Fastwood. Michael Moiiarty. Came 
Snodgross Clirisjopher Penn. Richard Dys-
art, bydnoy Penny. Richard Kiel. 115 mir. 
Puiace 4 . 5 11 6 Dorval 2 . Greenfield . ark 
1. Laval 1 ut Versailles 2 ( 1 4 ans) 

Clint Eastwood, r éa l i sa t eu r 
de ce wes tern , en est aussi la 
vedet te . Il t ombe un jour au 
milieu d'une bande de malheu­
reux chercheurs d 'or . Un r iche 

industriel veut me t t r e la main 
sur tout ce qui vaut quelque 
chose dans ce coin-là. L e s cher­
cheurs d 'o r ne savent à quel 
saint se vouer . E a s t w o o d a r r i v e 
pi le . P i f ! paf! il ne m é n a g e pas 
les ba f fes ! L ' indust r ie l e n g a g e 
une demi-douzaine de tueurs 
qui se font fort d ' é l i m i n e r East ­
wood. 

RED SONJA 

Film américain (1985) de Richard Floischer. 
Scénario: Clive Exton et George Mac Donald 
Fraser, d après des personnages de Robert 
E. Howard. Images: Giuseppe Rotunno 
Montage: Frank J Uriosto Musique: Ennio 
Morricone Avec Arnold Schwarionegger, 
Brigitte Nielsen Sandahl Bergman. Paul 
Smith, Ronald Lucey. 95 min. Cinéma du 
Parc 3. Imperial. Kent 1 Place Ville-Marie 
1 . Versailles 3 et Greenfield Park 3 (14 
ans). 

L ' i n n o c e n t e e t b e l l e S o n j a 
coule une v i e heureuse chez ses 
parents. Un jour , la soldates­
que de la v i l a ine re ine Gedren 
assassine les parents de Sonja, 
vo le tout ce qui lui t o m b e sous 
la main et v io l e la j eune f i l l e . 
Sonja j u r e de se v e n g e r . Des 
p o u v o i r s e x t r a o r d i n a i r e s lui 
sont m a g i q u e m e n t a c c o r d é s . 
Sonja, a r m é e d 'une puissante 
épée , est inv inc ib le . Un seul 
h o m m e peu t s e m e s u r e r à 
e l le : le m y s t é r i e u x K a l i d o r . 

ST. ELMO'S FIRE 

Film américain (1985) do Joel Schumacher 
Scénario Schumacher et Carl Kurlander 
Imagos: Stephen H Burum Moatage: Ri­

chard Marks. Musique: David hosier. Avec 
Emilio Estevoz. Rob Lowe. Andrew McCar­
thy. Demi Moore. Judd Nelson. Ally Sheedy. 
Mare Winningham 108 min Bonaventure 1 
et Décarie 1 (14 ans). 

L e co l l ège t e rminé , sept a m i s 
— gareon et f i l les — font l 'ap­
p r e n t i s s a g e d e la v i e . K i r b o 
c o m m e n c e son Droi t et t r ava i l ­
le c o m m e garçon de tab le au 
St. E l m o ' s Ba r . Bi l ly ne pense 
qu'à son saxophone, K e v i n veut 
d e v e n i r é c r i v a i n , Ju l i anna a 
déjà un poste impor tan t dans la 
haute f inance, A l e x et L e s l i e se 
dir igent l'un ve r s les sc iences 
polit iques, l 'autre l 'a rchi tectu­
re, Wendy est t r ava i l l euse so­
c i a l e . . . Que l e u r r é s e r v e 
l'avenir? 

LA TRICHE 

Film Irançais (1984) de Yannick Bellon. Sce­
nario Bellon et Rémi Waterhouse Images: 
Houshang Baharlou. Montage: Kenoul Pel­
tier. Avec Victor Lanoux, Anny Dupeyrey. 
Xavier Doluc. Michel Galabru. Valérie Mai-
rosse, Roland Blanche 100 min Parisien 4 
(14 ans) 

L e c o m m i s s a i r e Ve r t a est un 
honnête pè re de f a m i l l e qui se 
pa ie , d i s c r è t e m e n t , q u e l q u e s 
aven tu re s h o m o s e x u e l l e s . A u 
cours d'une enquête , il rencon­
tre un jeune joueur de saxo­
phone. C'est le coup de foudre . 
L e jeune musicien tue acc iden­
t e l l e m e n t un h o m m e V e r t a 
cherche à p ro tége r son a m a n t . 
Mais un assistant du c o m m i s ­
saire abat le musicien pour é v i ­
ter le scandale . . 
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DE 

fÀG NANTI 

PRIX DE 
L ' A C A D É M I E 

TIRÉ DU ROMAN DE JOHN IRVING 

ÉGALEMENT AUTEUR DU "MONDE SELON GARP" 

"ENFIN UNE FAMILLE AMÉRICAINE PAS COMME LES 
AUTRES." LE RÉALISATEUR. TONY RICHARDSON... 
FAIT PREUVE D'ORIGINALITÉ..." 

• Luc Perreault La Presse -

LES PERSONNAGES DE JOHN IRVING SONT FASCINANTS 
ET NOUS ENTRAINENT DANS UNE AMBIANCE ET DANS UN 
PÉRIPLE IMAGtNÀIRE QUI S'APPELLE LE PLAISIR..." 

• Pierre Brousseau BON DIMANCHE 

FARCE ET DRAME OU LE RIRE COTOIE LES LARMES. CE FILM , 
EST UNE RÉUSSITE OU LA PSYCHOLOGIE N'EST PAS „ * 
ABSENTE." 

• Actua l i té 

JODIE FOSTER BEAU BRIDGES ROB LOWE NASTASSJA KINSKI 

T O U S I E S J O U R S : 1 2 : 3 0 , 
2 : 4 5 , 5 : 0 0 , 7 : 1 5 , 9 : 3 0 . 

BERRI 3 
S r D E N I S . i l ! C A T H E R I N E ?SB 2 1 1 5 

»s Sus» f"e Sm «JF 

oxon 

en version française 

"LA MEILLEURS COMEOIE DE 
LA D tCEHNIE AVEC " L I S RIPOUX 
... 9 SUR 1 0 . " - mm • • m i u i i m-

" C E QUE LE CINEMA FRANÇAIS 
PEUT FAIRE OUANO IL EST B O N ! " 

- L A M P à » • ! • — r u . A 

1*3 

R E N E M A L O 

E N 

. f G 5 ! 

4 
P H I L I P P E N01RFT 

et THIERRY 
LHERMITlï 

, CUUDf ZIVI 

' JOURS: 1 : 0 0 , 3 : 0 0 , 5 : 0 0 , 7 . 0 0 , 9 0 0 . 

BERRI 5 
CATHERINE 28F. 2115 

11 nominations oux Oscars '85 

- GRAND GAGNANT DE DEUX — 

L — -Après 

^ "LE PONT DE LA RIVIÈRE KWAI" & 
"LAWRENCE D ARABIE" 
et "DOCTEUR JIVAGO" 

Le nouveau film de DAVID LEAN 

Voyez le film et visitez les Indes 

grâce à MM M 99-MMHÊOÊÊUfË 

gagne? un voyage pour deux personnes à 

NOUVELLE DELHI et BOMBAY ! 

P i . A Z A A L E X I S - N I H O N , t o u t l e i jour» : I 0 0 , 3 0 0 , 5 0 0 , 7 : 0 0 , 9 . 0 0 (plus s a m e d i 6 
I 1 : 0 0 p .m. ) C I N È P I É X 2 0 0 1 , f o u » les j o u r » : I 0 0 , 3 : 0 0 , 5 0 0 , 7 0 0 . 9 0 0 . 

PLAZA ALEXIS NIHON 3 
NIVEAU DU M i l HI) ATWATER 9354246 

The heat this summer 
is at Saint Elmo's Fire. 

ê 

M * * I . I1 IUM 

En collaboration avec 

AIR INDIA et les VINS CORELLI J 

Version Française d e 

A PASSAGE TO INDIA 

Veci.: 7 : 0 0 , 1 0 : 0 5 . 
S o m . , d i m . , lun. : 
1 2 : 5 0 , 3 : 5 5 , 7 : 0 0 , 
1 0 : 0 5 . 

AUSSI FLEUR DE LYS A 
T R O I S - R I V I Ê R E S , ET B E L V E ­
DERE A S H E R B R O O K E . ST DENIS JARRY .188 5577 

IRST BLOOD PART II 
' No mafl. no lav». no war can stop hm. r 

1 , K S W F 

PLAZA ALEXIS-NIHON: 12:00. 2:00. 4 0 0 . 6 0 0 , 8 0 0 . 10:00 
(plu, somodi j 1 1 4 5 p.m.). O K A R I E * l BROSSARD. von. 2 :00 , 
7 :30 , 9 3 0 . Sam., dim . lun.: 1:30, 3 :30 . 5 3 0 , 7 30 . 9 30 . (plus 
samedi à 11:30 p.m.) O D E O N LAVAL, von 2:00 , 7:10. 9 1 0 . 
Sam., dim., lun.: 1:10, 3 : 1 0 , 5 :10 , 7 10. T 10 {plus samedi a 
11:10 p . m ) . ASTRE, w : 7 :15 , 9 :15 . Sam., dim., lun 1 15, 
3 . 1 0 , 5 :05 , 7:00, 9 :00 . (plus ven., som., dim . à 11:00 p.m.) 

In the blink of an eye, 
the terror begins, 

BE Z A - A L E X I S NIHON 1 

R O B M A R E E M 1 L I 0 D E M I J U D D A L L Y A N D R E W 
L O W E W I N N I N G H A M E S T E V E Z M O O R E N E L S O N S H E E D Y M C C A R T H Y 

ST. ELMO'S FIRE 
COLUMBIA PICTL'RLS PRESENTS 

A CHANNEL-LAUREN SHl'LER PRODUCTION A J O E L SCHUMACHER FILM 
" S T . E L M O ' S F I R E " 

E M I L I O E S T E V E Z • R O B L O W E • A N D R E W M C C A R T H Y • D E M I M O O R E 

J U D D N E L S O N • A L L Y S H E E D Y • M A R E W I N N I N G H A M 

c o s r o t R i s i , M A R T I N B A L S A M A N D I E M A C D O W E L L " I M , M ^ K D A V I D F O S T E R 

n » ™ R I C H A R D M A R K S 5 S S T Ï P H E N H . B U R U M . A S C 

K S S N E D T Â N E N Â N O B E R N A R D S C H W A R T Z 

K J O E L S C H U M A C H E R & C A R L K U R L A N D E R m L A U R E N S H U L E R 
N U C I l ? J O E £ S C H U M A C H E R 

BROSSAf tO 
MAIL CHJMPl»IN ttiimi 

O D E O N 2 - L A V A L 
ItCAWE SUP Oi JEAM TALON 341 3190 C!»TA( 2000 BOUL ST WASTIM I B i 

19480 LACOROAIAE 327 5001 » I . . . « O M « ™ CINEMA REX 

HIVE tU OU METRO ATWATER 53b 4240 

S Q U A R E DECARIE 2 

wwm 

Frofn the Director 
ojf Poltergeist " 

JOHN JAMIE LEE 
TRAVOLTA CURTIS 

A JAMES MOSES H I M 

M O T 1 K PRESENTS A M O N GROUP PICTURE A GOUM-GtOBUS PRODUCTION  
SUVERAILSBACK P H f f i f l ! FRANKFINtAY « » H 

OFAlDBff HOOPFII I lLM- l ! IEFOftCE~ 

• ! N « • . • • . : » « » N s| HI V s . SUSHI I 
ON AIUVI r KM ORDS AMU.S\smi> 

O K A R I E . von., 2 :00 . 
7 00 9 : 0 0 Som., dim., 
lu.i 1 ,00 , 3iO0. 5 0 0 . 
7 , 0 0 , 9 , 0 0 (plus somodi 
à i . iOOp.n t . ) OÉCARIf. SUO DE JEAN TALON 341 3100 PLACE BONAVtNTUHE 

SQUARE DECARIE- 1 I BONAVENTURE 
881 2725 

BONAVENTURE, tout I n 
( o w n : 1 ,03. 3 0 3 , 5 0 5 . 
7 , 1 3 , 9 3 0 

0>«l«l IBU«gi<«l.< HI IM 
KI1U, I 0« »»'!'» «ICOMJ 

" 'vumma v * * 
A L E X I S - N I H O N : 12:00 , 2 :15. 4 :30 , 7 :00 » , : 0 . (plus somodi a 
1 1 5 0 p .m) . CINEPLtX 2 0 0 1 , VOII, som: 1:00, 3:15, 5 3 0 , 
7 : 4 5 , 10 0 0 Dim. à jou.: 2 .00 . 4 :30 , 7 0 0 , 9 15 A S T M , v«n 
7 : 0 0 . 9 0 0 S o m , d i m , lun., 1 : 1 5 , 3 : 3 0 , 5 4 5 , 8 0 0 , 10:10 . 

(ovw: Capitol 
à Shttbroofct) PLAZA ALEXIS NIHON 2 

NIVEAU OU METRO ATWATER 935 4246 

COIN OE MAISONNEUVE 840 4518 9480 LACOROAIAE 327 5001 

« HENRY MANCINf S i l M l M " U * 1 COLIN WtLSON ^ M A N O M O N . D O N » 

MENAHLM GQIAN»fflRAMGLOBUS * I 0 8 E H O O P E R U I 9 » I M > , 

1 1 1 | uosjvtnwEO I" 
K *J IL . " lH ' k#Amt , 

MUAUO'HaOUGn 

COIUMOIA v a u l t s Of I AI' * 

PLACE IX ) C A N A D A , von. 7. l i , 9 :15 . Som.. dim., lun.: 1 15. 3 , 1 5 , 5:15. 7:15, 9 I i. BROS­
SARD, ..... 2 :00 , 7:00. 9 :00 Sens., d im. , 1.00, 3 0 0 , 5 :00 , 7 0 0 , 9 :00 (plus somodi à 
11 ,00 p.m ). O O f O N LAVAL, M S i 2:00, 7 :30 . 9 , 3 0 . Sam., dim . lun. 1:30, 3 , 3 0 . 5 ,30 . 7 3 0 , 

9 :30 (plus samedi à 1 1:30 p.m.). ASTRE, von. 7 0 0 , 9 , 0 0 S o m , dit . . . lun 1 0 0 , 3 : 0 0 . 5 : 0 0 , 
7 :00 , 9 , 0 0 . (plus »on., som., dim.: à 11 ,00 p.m.] 

PiACE PU CANADA BROSSARD 3 
VIA CHATEAU CNAMPLAIN 8dl 1 5 9 5 MAIL CHAMPLAIN 465 5906 

ODEON 1 LAVAL AIRE 1 
CENTRE 2000 BOUL ST MARTIN 881 5207 SI LEONARD 9480 LACÛRDAIRE 32 ) 5001 
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[~BVEZ-VOUSVU?-

• Au clair de la lune 
(Cint ' ina P a r a l l è l e ) -
B r r t , champion d e 
quilles défini, est ré ­
duit a taire l'homme* 
s a n d w i c h p o u r lo 

« Moon Shine Bow­
l i n g ». Il t o m b e un 
jour sur F r a n k , l 'albi 
nos. un fabr icant do 
roves. Les voila a m i s . 
F rank s ' ins ta l le com-

TOUS LES JOURS 
DE 1:00 P.M. À 3:00 A.M. 

me chiv lui d a n s la 
voi ture de Bert . Qua­
t r i è m e long m é t r a g e 
d 'André Forc ie r . 
• Choose Me ( A \ e c 
s. t . f r . : O u t r e m o n t , 
l und i ) - I r r é s i s t i b l e . 
Geneviève Bujold en 
courr ié r i s te ' du coeur 
r a d i o p h o n i q u e . U n e 

M m e S e x e f r u s t r é e 
qui. tout à coup, se dé 
Chaîne. Une coméd ie 
bien t o u r n é e s i g n é e 
Alan Rudolph. 
• Desperately See­
king Susan (Cineplex 
8) - Une Jeune f e m m e 
d é l a i s s é e p a r s o n 
mar i t r ompe son en 
nu i e n s u i v a n t l e s 
aven tu re s d 'une mys­
t é r i e u s e S u s a n . Un 

•1RS | É 
q e n r e s S E N S U A L I T É 

CINEMA 

i 

« hammett » : Frederic Forrest 

LES MEILLEURES 
VIDEO CASSETTES 5117 PARK 

rtu* a*d 
rnoricFUM 

jour, elle déc ide de se 
r e n d r e a u r e n d e z -
vous que l ' amoureux 
de Susan lui a fixé via 
u n e p e t i t e a n n o n c e 
parue d a n s le j ou rna l . 
Sa vie en se ra trans­
formée. Une genti l le 
comédie avec Madon­
na, la vede t te rock de 
l 'heure. 
• La Femme publ i ­
que (Pa r i s i en :i) - Un 
film tourné avec pas 
sion p a r Andrzej Zu-
lawski. Un film dos-
t o ï e v s k i e n . S u r la 
m é g a l o m a n i e d ' u n 
met leur en scene Sur 
une jeune ac t r i ce en 
passe de se m é t a m o r ­
p h o s e r en v é r i t a b l e 
comédienne . Dans le 
milieu des i m m i g r é s 
p o l i t i q u e s , à P a r i s 
Dé l i r an t et magn i f i ­
que. 

• Hammett (Outre 

mont, mercredi) San 
Francisco, d a n s les 
années vingt. Dashiell 
Hammet t , ancien dé 
t e c t i v e d e v e n u r o ­
m a n c i e r populaire) 
cherche une Chinoise 
mys té r ieusement dis­
p a r u e . C u r i e u x fi lm 
réalisé par Wim Wen-
ders en h o m m a g e à 
l 'auteur du «Faucon 
m a l t a i s ». B e a u c o u p 
m i e u x q u ' u n s i m p l e 
past iche des policiers 
a m é r i c a i n s d e s é r i e 
B. 

• Mario ( O u i m e t o -
scope, samedi et di­
manche) - Sans son 
f r è r e S i m o n . M a r i o 
a u r a i t d e p u i s long­
temps cessé d 'exis ter . 
S i m o n es t le g r a n d 
frère qui invente pour 
lui des histoires mer­
veilleuses. Mais su r 
\ ient H é l è n e , et Si 

m o n n é g l i g e M a r i o 
qui se sent de plus en 
p lus i s o l é . Un b e a u 
film de J e a n Beaudin. 
• Mask (Cineplex 3) -
Un adolescent est af­
f l igé d ' u n e t e r r i b l e 
m a l a d i e qui le rend 
m o n s t r u e u x . M a i s 11 
est d 'une intel l igence 
.•m i l i - s u - d e la 
m o y e n n e et e n t e n d 
b ien m e n e r u n e vie 

n o r m a l e . Un film de 
P e t e r B o g d a n o v i c h , 
é m o u v a n t e t d r ô l e , 
qui n 'es t pas ..cns rap­
peler «The F<ephant 
M a n » . R e m a r q u a b l e 
i n t e r p r é t a t i o n d e 
Cher dans le rôle de la 
m è r e de l 'adolescent . 
• Metropolis (Oui -
metoscope , m e r c r e d i ) 
- Le c lass ique de F r i t e 
L a n g q u i r a c o n t e , 
dans une mégalopole 
du 2 te siècle, la révol­
te des esc laves et leur 
répress ion pa r robot à 
v i s a g e d e f e m m e 
interposé . La présen­
t e v e r s i o n , s u r u n e 
mus ique or ig inale de 
Giorgio Moroder , e s t 
a m p u t é e p a r r a p p o r t 
à celle des c inéma thè ­
q u e . M a i s à v o i r 
quand m ê m e . 
• L a P i r a t e (Ouime-
l o s c o p e , j e u d i ) -
L 'his toire d 'une fem­
m e qui ne s ' a ime pas . 
E t qui s'offre à qui la 
d é s i r e . H o m m e ou 
f e m m e . Un film dur . 
Un f i lm d é s e s p é r é . 
A v e c d e s u p e r b e s 
Images d e B r u n o 
Nuyt ten . E l une bou 

Ieversan te J a n e Blr 
kln. 
• The Purple Rose 
of Cairo (Cineplex l ) 
- Duran t la Crise , une 
j eune f e m m e se con­
sole de ses m a l h e u r s 
en allant voir tous les 
films qui passent au 
petit c inéma de son 
quartier. Un jour , ce 
q u ' e l l e v o i t s u r 
l'écran dévient', mi ra ­
cu leusement , la v ra ie 
vie. E lh croit t o n n a i 
t r e enfin le bonheur . 
Mais tout n 'es t qu'i l­
lusion. L'un des meil­
leurs films de Woody 
Allen. 

• Les Ripoux ( B e r n 
5) - Un policier t r a p u 
leux (Phi l ippe Noiret) 
i n i t i e un p lus j e u n e 
( T h i e r r y L h e r m i t t e ) 
a ses combines lou­
ches . Une sa t i r e mor­
dan t e des milieux pa 
r i s i e n s d e la p o l i c e 

sc r \ le p a r des acteurs 
de p r emie r o r d r e . 

• Tokyo-Ga (Cinéma 
pa ra l l è l e ) lin docu­
mentaire d e W i m 
Wonders qui e s sa ie de 

SUITE EN E 30 

P R E M I E R E C A N A D I E N N E 
I L «ndroll I t plui 
l l » m - u i au mondt 
Ipour !»• "CHATTES 

W À N S 
4dultt 

•mm 
C O M M O D O R E 

S780 0 ROUI GOUIN 334 8SB0-

3e FILM: 
«LE CHEF SE 

DENIAISE» 

ARNOLD 
SCHWARZENEGGER 

I1RIGITTE 
NIELSEN 

1*1 
G * 

DNOKUuRErrnis 
A RICHARD FLEISCHER -

ARrniDSOtWAKZCItCXJER . BRIGITTE MEI.SLl ". .. SANDAHl Rf.WiMAM 
PAULSMfTM RONALD LACEÏ 'RED SOMA' EMR) MORRluVIE 

-ïr^ï ROBERT E. HOWARD ' CLIVE EXTON - QEORûE MACDONALD ERASER 
—•ïCHRISTIAft fERR> " RICHARD FLEISCHER fit  

T ~ •-•qSe* • 

CINÉMA DU PARC: Sam., dim.: 12:45, 2:50, 4:55, 
7:00 , 9 :05 . Sem.: 7 :00 , 9 0 5 . IMPÉRIAL: 12:45, 2 50 , 
4:55 , 7 :00 , 9 :05 . Sani. dernier spectacle à 11:05. 
PLACE VILLE-MARIE: 12:45, 2:30, 4:15, 6:00, 7:45, 
9:30 . KENT, VERSAILLES, GREENFIELD: Sam., dim., Ion.: 
12:45, 2 :50 , 4 :55 , 7:00, 9:05. Sem.: 7:00, 9:05. CINÉ-

PARC DOLLARD: Let portes ou­
vrent à 7:30. Le spectacle débute 

| [jî] au crépuscule. Radio A M requise. 

• l . i plus adorable, 
dérangeante, drôlu, don 
histoires d'amour 
présentées oette saison. » 

—Guy nnttrr. COSMOfOUTAN 

• Kathleen Turner est 
sensationnelle, 
séduisante, c'est l'artiste 
la plus talentueuse à son 
meilleur.» 

"— Pli f.l r rfj V. > l ffOfi t 

«Intelligent, distrayant... 
un des meilleurs films de 
Jack Nicholson. Sous l a 
direction de John Houston, 
une oeuvre charmante, un 
stylo incomparable. Une 
très agréable surprise. • 

• Une montagne 
d'humour... un véritable 
plaisir.» 

UT .KXWNAl Ot MONTIf A l 

JACK !NH HOLSOlN K4THLEEN TURNER 

14 

IMPERIAL 
1400 BLtUfiv 288 7102 •»••« 

K E N T 1 

6 H X ) S H E R B R O O K E O 4 6 9 - 9 7 0 3 

PLACE VILLE MARIE 

Cinéma du Parc 3 1 G R E I 

I (LaCite) W B AV O U P » B C 844 9470 P I O R K W U L D PAHK 671-C.12» 

Aussi J Q U E B E C , 
S H E R B R O O K E 

, t t G A T I N E & U 

VERSAILLES 3 Cmeparc OOLLARD 3 
VfRSAlUtS 353 7880 RADtSSON K»*S C»»A0II««I S « I I * • « « ! 

P R I A I S H O N O R 
Autti à 

SHERBROOKE • 

CINÉMA DU PARC: Sam., dim.: 12:00, 2:15, 4:30, 6.50, 9:10. 
Sem.: 6:50, 9:10. LOEWS 2: 12:30, 3:00, 5:30, 6:00. Sam. 
dernier spectacle à 10:30. LOEWS 3: 1:45, 4:15, 6:45, 9:15. 
Sam. dernier spectacle à 11:45. LAVAL, F AIR VIEW: Sam., 
dim., lun.: 12:00, 2:15, 4:30, 6:50, 9:10. Sem.: 6:50, 9:10. 

L O E W S i LAVAL 4 
954 STCATHERINE O 861-7437 P E E l CENTRE LAVAL 688-7776 

Cinéma du Parc 1 l F A I R V I E W V 

(LaCïté) 3575 AV DU PARC 8 4 4 9470 ™ANS-CAN S 52 697 8095 

Si Daqnbert 1er. Roi des 
Francs de 629 à 639. a 
mis sa culotte f l'en­
vers, c'est volontaire­
ment, «lin d'être le bout 
Ion de lui-même, ne 
voulant laisser à per­
sonne le soin de tourner 
le pouvoir, en dérision 
puisqu'il le faisait mieux 
que quiconque. " • ' 

FOLLEMENT DRÔLE... 
...Joyeux et émouvant. Le plus charmant 
film de l'été, une délicieuse fable. 

—Rithard Corle%$, NME 

TRÈS AMUSANT... 
...une fantaisie adorable... fraîche, drôle et 
émouvante... «Cocoon», un film touchant! 

—David Amen. NEWSWEEK 

l*lC"U SIMMII f»"0U «lUSUIT 
•»»'.»r«i • u(o mmuii 

' ».c«»»i iDKiuii 

COMMENÇANT 
VENDREDI 

LE 5 JUILLET 

I T n i i u I V l l ^ ^ ^ ^ l AUCUN LAISSEZ-PASSER 
70MM U U [ g X B Y S T t R t o | YORK: 12:30, 2:45, SKM), 7:15, 9:30 Sam. der­

nier tpctcKl* à 11:40. DORVAl: Sam., dim., 
A«MhH $5.50 Ion.: 12.30, 2:45, 5:00, 7:15, 9:30. S«m>.: 7:15, 
A6olt«rMi(14-17flm|o»«< 9:30. Egalement à Quéfc« et Gotineou. 
cart» d'<d«mliH m i photo $5.00 
Mraili| i3omt1-w-.il 53 50 HMflTTiTTWBBBiBtBrïïriI7?fMWBfl| 
Cort« Aot d0»CiwimUnit 57-50 u«7 S T C A T H Î H I N ' O taream O>JV M O «v t D O R V A I B 3 I 6*>M 

DU REALISATEUR DES «GREMLINS» 

VOUS N'AVEZ PAS BESOIN D'UN PERMIS DE 
CONDUIRE POUR ATTEINDRE LES ÉTOILES. 

LUNDI MATINEES DANS 
TOUS NOS CINÉMAS UNIS 
EXCEPTÉ AU CINÉMA DU 
PARC ET À L'ELYSEE 

• FESTIVALfgj 

EDDIE MURPHY 

S'il y a une chose que vouŝ  devez taire 
cet été, c'est de «Retounîeï à Oz...» 

RA.RAMOUNT . 

BEVERLY: 3:55, 9 55 
48 HRS: 2:10, 810 
TRADING: 12:05, 5:55 

• M ' l ' t A - M I ' M 0 B M 6»»i 

• F ^ ^ ^ f c P I C T U R E ! 

';/ . .J- ih] 

mm 

WALT DISNEY PICTURES *mm "RETURN TO OZ" »....« . ..„SILVER SCREEN PARTNERS 11 
tmm NICOL WILLIAMSON JEAN MARSH PIPER LAURIE i * * * FAIRUZA BALE w . . h * . GARY KURÏÏ k. DAVID SHIRE 

J to^U, h WALTER MURCH i GiLL DENNIS r ,** b. PAUL MASLANSKY i»** k, WALTER MU FX'H 
prtfc bwiutwb) u iu iwfet Ck^nawoXfll* xianonmummxmai tt 

7QMM n n i Q O L B y S T C T E O l  

ADOITIS K W l m u o u * 

AOU11IS I O U ' I O T : . 

nVOIANTS ' i , r « » « i « 

I !.•(.' AN f s |»f. *ow1 u met non t 

ENFANTS: M 1 * > l ,1 mo ' i 

AGI O 0 ( 6m, C m » ™ . Un,i 

, à-, . n t a - . i : : y-

, i . . . . . ' o - . . . . 55 50 

. a,,..:lu 53.00 
V„ 6.x .nto,. l . 55.00 

52.50 

$2.50 

Tout les jours à: 
12:30, 2:40, 4:50, 7:00, 9:00 

C A P I T O L . 
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L'aventure commence directement dans votre cour. 

PARAMOUNT PICTUR6S Pfl€S€NTS AN €DL)JARD S. F6LDMAN PRODUCTION 
6XPL0R6RS • MUSIC 6V JCARV GOLDSMITH • €X€CUTIV€ PRODUC6R MICHA6L FINNCLL 
LURITT6N 6V €HIC LUKC • PRODUC6D 8V 6DLUARD S. F€IDMAN AND DAVID 80MBVK 
DIR€CT€D 6V J06 DANT6 • VISUAL €FF€CTS 8V INDUSTRIAL LIGHT S MAGIC • SP6CIAL 
MAK6-UP 6FFCCTS B'v ROB BOTTIN • R€AD THC PAPERBACK FROM POCK€T BOOKS 

MOTION PICTURE SOUNDTRACK ALBUM ON MCA RECORDS & TAP€S. j * * . 
„ RPflflRMQUNT PIÇTUR6 WsÊ 

Musique du film rllsponible sur disques 
et cassettes ISLAND. 

COMMENÇANT VENDREDI LE 12 JUILLET 

http://i3omt1-w-.il
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un* banda di copains an liberté 

cAUOUX PUPêClEV HAIC655G DCLUc" er (5 At ^6.(21; 

2 GRANDS 
CLASSIQUES 

AU MÊME 
PROGRAMME 

LE PLUS GRAND 
FILM DU FESTIVAL 

- RICHARD GAY. LE DEVOIR 

DANS LE CADRE DU Rf CENT FESTIVAL DU  
FILM. IL PUT LE PLUS COURU ET LE PLUS 
APPLAUDI... A VOIR ABSOLUMENT. 

- MASON Pf.CLET. DIMANCHE MATIN 

Si Oagobert I er. Roi des 
Francs de 629 à 639. a 
mis sa culotte à l'en­
vers, c'est volontaire 
ment, afin d'être le bouf-
lon de lui même, ne 
voulant laiptr à per­
sonne le soin de tourner 
le pouvoir en dérision 

. puisqu'il le taisait mieux 
i|iie (|iiic(iiii|iii! i f f M L J j 

"<!>. iiint.iui pub flisi: 

4f 
W l L d L a ! 

micMU M mm i c*»oir wweuii 
i m util • nr.n I0CTW7I" 

COMMENÇANT 
VENDREDI LE 

5 JUILLET 

le PARISIEN 2 
440 ST-CATHCRINt ( I 8 6 « 3B5fl MCGIt l 

12:40, 2:30, 4:20, 6:10, 8:00, 9:50. 

S A M . DERNIER SPECTACLE: 11:40. 

Lundi matinées dans 

tous les Cinémas 

Unis, excepté au 

Cinéma du Parc 

st à l'Elysée. 

PRÉSUMANT OC * 

L'ACCORD DES PARENTS, * 

LES ENFANTS DE MOINS * 

DE 14 ANS SERONT * 

ADMIS LORS D'UN SPECTACLE J 

* CLASSÉ « 14 A N S » PAR LA REGIE DU CINÉMA. * 

* LA NOUVELLE CLASSIFICATION O SIGNIFIE * 

* «GÉNÉRAL» ET REMPLACE MAINTENANT LA * 

* MENTION POUR TOUS. * 

J g 1:40, 3:40, 5:40, 7:40, 9:40. S A M . 
480 n cATHFHiNi o m 385B McGiLi DERNIER SPECTACLE: 11:40. 

Le PARISIEN 4 

« À vous couper le souffle» 

H faut le voir pour le croire! 

i AïO I > « M i L\ \ .1 nm \ / i m, ( '< >!<, I ut/ruer - IV 11 r .un I t , i \ i i i»n't 

. C A R M E N » : S A M . , D I M . : 2:25, 6:00, 9:30. 
[ S E M . : 6:00, 9:30. D I M A N C H E : S A M . , D I M . : 

12:45, 4:15, 7 50. SEM. : 7:50. 

p s p o p 
35 MILTON 842-6053 

12:40, 2:50,5:00,7:10, 

9:20. SAM. DERNiER 

SPECTACLE: 11:20. 

14-

M B » * i 

« U n ercellont 
suspenso, romantique 
•t\ e f f r o y u n t à la fois, 

excellant de port en 
part. Ce film est 

sensationnel. 
Harrison Fo.i ! t 'y 

montre l'interprète 
parfait.» 

— Roger Eborl, At the 
Movie i 

1:05, 3:10, 5:15,7:20,9:25. SAM. 

DERNIER SPECTACLE: 11:25. 

L O E W S 5 
954 ST CATHERINE O 861-7437 p « l 

JAMES BOND 

A-T-IL 

FINALEMENT 

TROUVÉ UN RIVAL 

Â SA HAUTEUR? 

JAMES 
BOND 
007"-

AV1EW I 

p A KILL 1 
n n i OOmv STEREO I 

A U PALACE 

SEULEMENT 

CINEMA DU PARC: SAM., DIM.: 12:00, 

2:25, 4:45, 7:10, 9:35. SEM.: 7:10, 9:35. 

P A L A C E : 12:00, 2:20, 4:40, 7:05, 9:30. 

SAM. DERNIER SPECTACLE: 11.55. KENT, 

LAVAL, DORVAL: SAM., DIM., LUN.: 

12:00, 2:25, 4:45, 7:10, 9:35. SEM.: 7:10, 

9:35. CINÉ-PARC DOLLARD: LES PORTES 

OUVRENT À 7:30. LE 

* * * * * SPECTACLE DÉBUTE 

O P T I O N 

F I N A L E 

AU CREPUSCULE. 

RADIO A M REQUISE. 

LAVAL 2 
( M iTCMISMS P N H H I HCOÛ CfNTK lAMAI « a rrS 

H 
ewo sHfJBnSâ o t v . U N 

AUSSI A 

Q U F B E C 

Cinéma du Parc 2 
(L.lCitf ) !•>>•-> « V OU 844 94ro 

Cinepaic DOLLARU 4 

GRAND 
Dl 

CAN 

Par le réalisateur de . M i d n i g h t E x p r e s s 
« F a m é » , « S h o o t t h e M o o n » , e t « T h e 
W a l l » , la double histoire d'un* amitié et d'une obses­
sion qui tournera au drame. 

« B I R D Y » eft un film qui vole haut et qui de son aile 
déployée nous effleure doucement l'àme. On en ressort 
avec un sourire plaqué sur le visage. 

— Manan » * < M (O IMANCHtMATIN i 

B l R D Y 'A 
j VERSION FRANÇAISE 

Un film d 'Alan Parker 

avec Matthew Modine - Nicolas Cage 

B ^ j S e l l l 2:45. 4:55, 7.05 9 20 
35 M I L T O N 84? 6053 SEM.: 7:05, 9:20. 

VERSK JÇAISE 

< . K J ^ r - PARISIEN: 

3 * - t 12:50,3:00, 

5:10, 7:20, 9:30. 

S A M . DERNIER 

SPECTACLE: 11:35. 

GREENFIELD, L A V A L , VERSAILLES: 

S A M . , DIM. , LUN. : 1:05,3:10, 

5:15, 7:20, 9:30. SEM.: 7:20, 9:30. 

K j ] Aussi a Quebec 
48o ST C A T H F H I M Q fw. MM MCttU et Sherferoo*»* 

Le PARISIEN 1 

GREENFIELD PARK 2 I VERSAILLES 1 

UN FILM PARAMOUNT jj^. 

tfENflt lO PAfW PI 6T1*flt3V PtACf VfRSAHLES JM-7880 ««[WSSON CfNTRC LAVAI A M 7776 

Le PARISIEN 3 
480 ST CATHFHINE O 866 (856 Mc 

[ 5 ] 12:35, 2:45, 4:55, 7:05, 9:15. S A M . 

DERNIER SPECTACLE: 11:25. 

J * * * * * \ * s\ « r / \ A O A / . i A T en ft 1 C w „ 1:10, 2:50, 4:30, 6:10, 7:50, 9:35. Version 
française avec sous-titres 
anglais. 

18 

«Un divertissement sensationnel 
avec Eastwood à son meilleur.» 

Gene Shalit. NBCTV 

«Un western rempli d'action: Clint Eastwood refait la 
conquête de l'Ouest. Ne manquez pas Pale Rider, vous 

serez sûr de passer un bon moment.» 
Pat Collm, — CBS Morning News, CBS-TV 

14 ANS 
i«0<»1ii' 

L'enfer s' installe dans 

son sil lage. 

to . •'ih^-t*--

• 

P M E RIDER 
CLINT EASTWOOD "PALE KIOL'H" MICHAEL MORIAJtTY 

CARRIE SNODGKESS CHRISTOPHE '« P E N N RICHARD DYSART 
S Y D N E Y P E N N Y R I C H A R D KIEL O O U 7 . MCCRATH JOHN RUSSELL 
nvcuHt! iiv&xvi fKrr/. MANES mu* t , LENNIC NIEILAUS « x x n w M o d m i LWID VALSES 

«rive o, MICHAEL BUTLER & DENNIS SKRYACK I M M M CUNT EASTWOOD 

FROM WARNt -K B R O S . 

^ 00MMUMCATX3M aWAM 

PALACE 4: 12:00, 2:15, 4:30. 6:45, 9:00. SAM. DERNIER SPECTA­

CLE: 11:15. PALACE 5: 1:20, 3:35, 5:50, 8:05. SAM. DERNIER SPEC­

TACLE: 10:20. PALACE 6- 12:40, 2:55, 5:10, 7:25, 9:40. SAM. DER­

NIER SPECTACLE: 11:55. DORVAL, GREENFIELD, LAVAL, VERSAILLES: 

SAM., DIM., LUN.: 12:30, 2:40, 4:50, 7:05, 9:20. SEM.: 7:05, 9:20. 

CINE-PARC DOLLARD: LES PORTES OUVRENT À 7:30. LE SPECTACLE 

ÛH-ém u*tem*e D " U T E A U CRÉPUSCULE. RADIO AM REQUISE. 

CANNONBUIL 
i l B t l RUN 11 L A V A L 1 

698 ST C A T H E R I N E O 840-8901 McGIU C E N T R E LAVAL 688 7776 

D O R V A L 2 | G R E E N F I E L D P A R K 1 

AUSSI A 

QUÉBEC ET 

GATINEAU 

260 /WE OORVAL 641-8386 PL GREENFIELD PARK 871-6129 

ACE VERSAILLES 383-7880 RADISSO TRAKS-CANAD'iENNF S S» t H I I i ; 

iVoici l'Amérique 
d & t dépravée... 
vRSf< CoRe. sexe 

r * fkn'ont plus de limites! 

ROD STEWART 
LINDA SCHRCYER 

v i s N u i J s * NEW YORK 
Connne Alphen George Ayer Eioftbi .Burns Cvnthial.ee, 

Version. Angla ise 

C O M M E N T A N T VENDREDI LE 5 JUILLET 

EN FRANÇAIS | EN ANGLAIS 

) s r o " H [ n i N S O B M sas» sea S T . C A I M I U I M n iisa h » 8 i u c i ; n . 

.< I n i ' , Him-iiir 
• •>« ii : i < m m- plfinv 

de MitpenstJ 
«Goonies» V M 

aussi l 'nlrainunt 
> I I I I I I . H I . I Jones». 

Il mérite un H!» 
-G*wp» Anirietir. Iwonro Sun 

STEVEN SPIELBERG fnmk 

Lût WS S t U U M E N T 
Adultes I S Ï0 
Adol»»temtv (14-17 a m i 
avec carte d'wfentite avec 
photo $$.O0. 
EnfanU 
I l S o n i t i m o t n i ) 52.50 
Car t * A y * d 'Or C i e m o t 
Unit $2.30 

\ RK'MARl?ÏM>NNER Filin 
>..^. i t . M k M i n 

| T H I N I V I R 
E N D I N G S T O R Y 

AUSSI À QUÉBEC ET GATINEAU 

LOEWS: 12:30, 2:45, 5:00, 7:15, 9:30; som. dernier 
suc tuile 11:35. LAVAL: H AIR V I E W sain., dim., 

lun. 12:30. 2:40, 4:50, 7:00, 9:20; sem. 7:00, 9:20. 
CINE-PARC DOLLARD: les portes ouvrent à 7 30; le 
spectacle débute au crépuscule, radio am requise. 

L O E W S 1 
954 S T C A T H E H I N E O 861 7437 

L A V A L 5 
C E N I R E L A V A L 688 7776 

TRANS CAN S 52 6 H 7 8095 

Cinepatc DOLLARD 1 

I HANS C A N A O l t N N E S SS 614 114? 

http://Cvnthial.ee
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fAVEZ-TOUSWr 
S U I T E D E E 1 8 

retrouver les traces 
du cinéaste Ozu el de 
son oeuvre dans le To­
kyo d'aujourd'hui. À 
u'cwiui d'être excitan­
tes, les images qu'il 
rapporte ont le mérite 
d'être vraies . 
• Un dimanche à la 
c a m p a g n e (Elysée 
2) Un film tout «MI 
d e m i - te in tes , d 'une 
grande pudeur a i ni­
veau des sentiments. 
Une histoire simple : 
lé dimanche, a la 
c a m p a g n e , le v ieux 

peintre I.admiral re 
toit ses enfants et ses 
pet i ts en fan t s . Des 
rappor t s touchants . 
Kl une jeune f e m m e 
(pli incarne la vie et le 
mouvement dans c e 
qu'Us ont de plus gra­
cieux. 
• A m a d e u s (Dau­
phin 1. v . o . : Cineplex 
fi) • La v ie de Mozart , 
imaginée par le dra­
maturge britannique 
Peter Shafer et le ci­
néaste Milos Formait. 
Un film énorme, un 
peu baroque, souvent 
d r ô l e et é m o u v a n t . 

G " 
I MMCMUl 

JL EN PRIMEUR 
À21h30 

I'ARALLELE-

3bS2 b n . ' S I L a u r e n t 8 4 3 6 0 0 1 mt»o S t i w b r o w e 

Un Mozart hurluberlu 
et génial, dont un mu­
sicien de son époque, 
Antonio Salieri, était 
maladivement jaloux. 
La musique, évidem­
ment, est de Wolf ie — 
c'est ainsi que M m e 
Mozar t appe la i t son 
mari . 

• Au Nord le para­
dis ( O u i m e t o s c o p e . 
merc red i ) G r a n d 
prix des Amér iques , 
au d e r n i e r F e s t i v a l 
des films du monde. Il 
le mér i ta i t ' Un film 
é m o u v a n t , t o u r n é 
avec pudeur. A v e c hu­
mour et intelligence. 
Sur l ' immigra t ion 
c l a n d e s t i n e . aux 
États-Unis, de gvns 
qui fuient la misère et 
l 'oppression. 

• Carmen (Créma-
zie ) - L 'opéra de Bizet 
r e s p e c t u e u s e m e n t 
mis en scène par l'Ita­
lien Francesco Rosi 
avec une Julia Mige-
nes-Johnson déchai-
née dans le role titre. 
• La Déchirure (Ou 
tremont. samedi et di­
manche) - Drame de 

guerre r é a l i s é sans 
imagination m a i s 
avec beaucoup de soin 
p a r R o l a n d J o f f é , 
dont c'est le premier 
long métrage. L'his 
loire est authentique. 
En 1972. le journaliste 
a m é r i c a i n S y d n e y 
Schanberg, en poste 
au Cambodge, a pour 
interprète et ami un 
Cambodgien qui lui 
sauvera la v ie quand 
les Khmers rouges en­
treront dans Phnom 
Penh. La guerre dans 
toute sa bêtise et son 
horreur. El les dou 
teuses i m p l i c a t i o n s 
amér i ca ine s en E x ­
trême-Orient. 

• De Mao à Mozart 
(Outremont, mard i ) 
En 1979. le grand v i i 
tuose I s a a c S t e r n 
était l 'invité du gou­
v e r n e m e n t c h i n o i s . 
Ce touriste exception­
nel s'est év idemment 
intéressé à la musi­
que qui se fait en Chi­
ne. Et il a découvert , 
particulièrement chez 
les enfants , des ta­
lents é tonnan ts . U n 
documenta i re admi­
rablement réalisé par 
Murray Lerner. 

GEHEMflT 
• Le Flic de Beverly 
Hills (Herri 1. Astre 2 
et P a r a d i s » . V . o . : Pa­
lace 2) - Une comédie 
pol ic ière mettant en 
v e d e t t e l ' e x t r a o r d i ­
naire Eddie Murphy. 
Un comique-né! Fl ic 
à D é t r o i t , M u r p h y 
f a i t , sans au to r i sa ­
tion, enquête à Bever­
ly Hills sur l'assassi­
nat d 'un a m i . L a 
p o l i c e de B e v e r l y 
Hills lui cherche des 
poux. Il y a des lon­
gueurs, mais la der­
nière partie est bien 
enlevée. Le succès de 
la sa i son , tant aux 
États-Unis qu'il Mont­
réal. 

• P o r t é d isparu 
( J e a n - T a l o n ) - C e 
Costa-Gavras ressem­
ble aux p r é c é d e n t s . 
Dénonciation des dic­
tatures militaires, de 
l'oppression, de la tor­
ture et du c r ime poli 
tique. Un jeune Amé­
r i c a i n i n s t a l l é en 
Amérique latine dis 
pa ra î t ; l ' a m b a s s a ­
d e u r des U S A sa i t 
qu'il a été assassiné, 
mais il ment à la fa­
mi l l e : il ne faut pas 
que l'on sache que les 

Etats-Unis sont de 
c o n n i v e n c e a v e c le 
nouveau rég ime. 

• La Route des In­
des ( l ' E r m i t a g e . 
V.o. : Cineplex 2) - À 
la fin q"es a n n é e s 
vingt, une jeune An­
glaise bien é levée dé­
couvre aux Indes une 
culture qui la fascine 
et l 'é tonné. D 'ap rès 
un célèbre roman de 
E . M . Forster. Mise en 
scène : David Lean, 
qui excelle dans l'uti­
lisation des paysages 
et des décors naturels 
de l 'Inde. 

• Witness (Paris ien 
1. Greenfield Park 2. 
Laval 3 et Versail les 
i. V.o . : Loew ' s 5) 
Une enquête entraine 
un po l i c i e r chez les 
Amish, dans une ré­
gion ru ra le près de 
P h i l a d e l p h i e . Il dé­
couvre un peuple vi­
vant en marge du pro 
grès, pacifique, plein 
de charmes. Mais ir­
réductiblement Intou­
chable, comme cette 
femme amish dont il 
s'amourache. Un film 
superbe par le réali­
sateur d'origine aus­
tralienne. Peter Weir . Jane Birkin et Ma* ushka Dormers dans « La Pirate ». 

JPGVoyezJ$ 
en premier 

cme-pattSt-Hilaire 

la projection débute} 
avec le film principali 

vers 9hresl5 

s e m > ; 

| Pour se venger, des braconniers 
tuent su filfe. Il devient alors... H O R A I R E C O M P L E T D E S J A R . 

D I N S . 1 3 : 0 0 , 1 4 : 4 0 , 1 6 : 2 0 , 
1 8 : 0 0 , 1 9 : 4 0 , J 1 : Ï 0 . 

14ANS 
(INOILAÎir 

E3 

L'EXECUTEUR 3 * F I L M S T - E U S T A C H E : - A N T H R O P O P H A G E " 

Cinéma du COMPLEXE 

desjardins 4 

Trtst eustachc 3 
788 3111 PdesA 

ÇA FONCE, ÇA BONDIT. ÇA EXPLOSE! 

ROUTE 15 SORTIE 71 47? CBOO 879 1707 

Une parodie des plus loufoque. remplie 

d'action et d'effets spéciaux, où Fç 
I{[Q célèbre qqcnt secret anglais» ' ' 

pour une fois, n'a pas le beau rôle, Ê0à y 

•••••*ïW\ 

u n film de BRIAN TRENCHARD-SMITH 
avec NICOLE KIDMAN • ANGELO D ANGELO ; JAMES LUGTON • DAVID ARGUE • JOHN LEY 

8$83 produit par TOM BROADBRIDGE • [Dist r ibué par LES FILMS AVANT-PREMIEREl  
_ I Z Z 1 Z Z Z Z Z Z Z Z I ^ Z Z Z Z 

• _ _ _ _ i _ _ . , 2e FILM AUX CINÉMAS 

KBtMkM^^P 3 f « . » r • S et i Sttn M * » Ê » , P L U S 3e F ILM D A N S LES 

SSffmJ\ 100,000 PRIX À GAGNER / " N É - P A R C S 

I I l s m m t 

Wicipez Jj^jp 
j R i r a 

'•'U8 1 U 1 P d t l A 11 NI RI MAXI / S I S (h Ctijnihl* Inni, fiij II? 7 ROUTE ? 0 SORT I i I I S 

au jeu 

om 
albmin de Mil pji te tunnel LitonlAinr 

m sthilaire 2 
467-3209 

CARTIER lav 

m 
ST-JEROME 

R O U T t IS SORTIE 71 4 7 7 666 (1 8 7 9 - 1 7 0 7 C A R R I I O U H OuNUHBSI J I R O M I 4 i6 4M4 

SjSSI R f J U l l 40SnRTll 10(1 S 8 1 774(1 8 6 1 SM 

JULIETTE \m tracy 
CHEMIN DU GOLF 7 4 7 3 3 8 7 

7 - m 

A 
WmrW " 

NOTRE 

de la ruel 

I l i l i i l 11 , m i l 
AVIS IMPORTANT DOtiliAVANl. PtlSUMHMHT Df l'ACCOKD DU 

PARENTS U S ENFANTS Of M O I N S Df M ANS POUKPONT f T « ADMIS A UN [ S v i v S 
S P K T A C U CLASSF 1 4 ANS PAX LA «KME OU CINEMA Df PLUS LA N O U V F 1 U 

CLA'HHC c T/CrfV . C VISA C E N f d A l - P 4 M P L A C E . P O U R TOUS. 

PETER GRAVES dans lé rôle de TOM COLLINS 
RICHARD KIEL dans le rôle de BIG G . 

avec SAMUEL HUL • SYLVIA CHANG • CARL MAK 
et avec JEAN lvIERSANT . JOHN SHAM . HUGUETTE FUNFROCK . LERISA MOMEYER 

2 - r - — D i s t r i b u t i o n FRANCE FILM 

Cinéma du COMPLEXE 

desjardins 2 
BASILAIRE 1 288 3141 PdesA 

HORAIRE COMPLET DES JARDINS PLUS 2e FILM: 12:05, 14:00, 15:45, 
17:40, 19:25, 21:50. PLUS 3c FILM DANS LES CINÉ-PARCS. 

ilSmin du Mil piilelunml lalonliine 

ROUTE 1b SORPE 7\ 472-6660 879 1707 ROUTE «SORTIE 100 081 /740 861 6641 ROUTE20.SORTIE 115. 
ftTrl- sthilaire 1 

467-3209 


